
La main de Mao se tient
toujours sur l'accélérateur

CHINE 1960

Paris, le 13 janvier.
Faudra-t-il que Nikita Kroucht-

chev aille encore à Pékin pour con-
vaincre les dirigeants chinois de la
justess e de sa politique étrangère
et de la nécessité d'une plus grande
modération tant envers l'Occident
qu'à l'égard des puissances neutra-
listes ? A la Nouvelle Delhi on per-

Oe notre correspondant
pour les affaires de l'Est

K /

siste à croire qu'à l'occasion de sa
visite en Indonésie, prévue pou r la
deuxième moitié du mois de février ,
Krouchtchev se rendra également
dans la capitale de la Chine popu-
laire et o f f r i ra  ses of f ices  de mé-
diateur dans les litiges qui oppo-
sent la Chine à l'Indonésie, dans
l'af faire  de la si nombreuse mino-
rité chinoise de ce pays . C'est f o r t
possible, car plus la date de la pre-
mière des conférences au sommet se
rapproche, plus l'absence d'une
bonne coordination entre VU- R. S.
S. et la Chine se fait sentir.

Mao à «K» : «Liquidons
notre complexe d'infériorité.»

On commettrait cependant une
grave erreur en dramatisant outre
mesure les divergences que l'on peut
relever entre la politi que étrangè-
re des deux grandes puissances com-
munistes. Il s'agit entre elles d'une
divergence de ton et d'accent dans
la tactique immédiate, plutôt qu'un
désaccord en ce qui concerne les
objectifs. Ainsi il ressort claire-
ment des articles publiés à Pékin
à la f in  de l'année pour faire le
point de la situation internationale,
que la Chine reconnaît toujours et
insiste sur le rôle dirigeant de l'U.
R. S. S. Elle souhaiterait toutefois
que la diplomatie soviétique parle
un langage plus fort dans ses con-
versations avec les Occidentaux, en
ne perdant jamais de vue les inté-
rêts communs de l'ensemble du Bloc
soviétique.

Ce point de vue chinois se reflète
avec beaucoup de clarté dans l'é-
ditorial du dernier numéro du
« Drapeau Rouge ., organe théorique
du parti chinois. Selon cet édito-
rial, les récents développements de
la politique internationale ont plei-
nement confirmé la brillante ana-

lyse fai te  par Mao Tsê Toung lors
de la conférence des partis commu-
nistes (Moscou, novembre 1957) et
qui se résume par ce slogan imagé :
«Le vent de l'Est domine désor-
mais le vent de l'Ouest. » Ce qui
signifie que le rapport des forces
mondiales a changé au bénéfice du
camp socialiste et que celui-ci doit
s'inspirer de ce changement pour
faire valoir ses intérêts. « Nous de-
vons liquider dans nos rangs toute
idée de faiblesse ; car tout point de
vue qui surestime la force de nos
ennemis et sousestime la puissance
du peuple est profondémen t erroné »
— estime l'éditorialiste, en se réfé-
rant à Mao.
(Voir suite p. 3.) L'OBSERVATEUR

...acheter les cartes du ciel
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Pour dix mille francs les futurs astronautes pourront...

en vingt volumes. Mais... elles seront fausses !

Genève, le 13 janvier.
De part et d'autre du rideau de

fer, on annonce, à grand renfort
de publicité, l'envoi prochain d'un
homme dans la lune ou dans l'une
des planètes de notre système so-
laire. Dans de telles conditions, il ne
faut pas s'étonner que les cartes du
ciel prennent un intérêt grandissant
et que, dans tous les pays du monde,
les savants les étudient avec le plus
grand soin...

Depuis des siècles et des siècles,
les hommes se sont livrés à l'explo-
ration du ciel. Aujourd'hui on peut
affirmer que celui-ci est beaucoup
mieux connu que certaines régions
de notre modeste globe terrestre.
Quoi qu'il en soit, regarder le ciel,
l'observer à travers un puissant té-
lescope et en établir une carte exacte
sont deux choses différentes. Heu-
reusement pour les astrologues, la
photographie en couleurs est venue
aujourd'hui suppléer leurs dons de
dessinateurs. Elle leur permet d'ob-
tenir une image exacte de ce qu 'ils
pouvaient voir . Actuellement, toutes
les cartes du ciel sont constituées
par des montages photographi ques
et non plus simplement dessinées.

1758 planches
Les plus récentes et les plus com-

plètes fruit de plusieurs années de
travail , sont actuellement à l'im-
pression. Elles seront réunies dans
un immense atlas qui comprendra
1758 planches et comptera une ving-
taine de gros volumes. Ses seuls frais
d'impression et de fabri cation s'élè-
veront à plus de 10 000 francs par
exemplaire (du tout) . Les savants
estiment du reste que ce n'est pas
cher et plusieurs centaines de ces

atlas ont déjà été commandés aussi
bien par des observatoires que par
des bureaux d'études de fusées in-
terplanétaires.

Les savants se réjouissent de la
publication de ces cartes. Grâce à
elles, ils vont pouvoir se livrer à de
nombreux calculs pour essayer de
mieux comprendre les lois régissant
la marche des astres. On estime en
général qu'il faudra au moins une
cinquantaine d'années si ce n'est
plus, pour étudier ces différentes
planches et en extraire toutes les
données qu 'elles peuvent contenir.
(Suite p. 4) Alfred STRAUBHAAR

Le périple africain de M. Macmillan...

...a amené le « premier » britannique à Accra, capitale du Ghana, où on
lui o f f r e  le « fauteuil d'honneur *.

Le droit d'un créancier de consulter
les pièces dans une faillite

Problèmes Juridiques

Dans la faillite de la Société ano-
nyme X, ouverte à Genève, l'un des
créanciers, M. Zède, a demandé à
l'Office des faillites l'autorisation de
consulter la comptabilité de la dé-
bitrice. L'Office a repoussé cette
demande en déclarant qu 'un tel
examen se heurtait à des difficultés
pratiques.

Zède a porté plainte contre cette
décision en expliquant qu 'il avait
intérêt à vérifier la comptabilité en
cause, car les organes de la Société
en faillite avaient, disait-il dissi-
mulé des actifs sociaux.

L'autorité de surveillance en ma-
tière de poursuite et faillite du can-
ton de Genève a rejeté cette plainte
Selon cette autorité, l'art. 8 al. 2 de
la loi sur la poursuite pour dettes
et la faillite limite le droit des
créanciers à la seule consultation
des registres ; pour le surplus, c'est
au préposé qu 'il appartient d'auto-
riser éventuellement les créanciers
à examiner les autres pièces • dans
la mesure où il invoque des raisons
plausibles pour refuser l'accès à ces

documents, sa décision ne saurait
être invalidée ; tout au plus pour-
rait-on faire droit à une plainte si
le refus était purement arbitraire,
tracassier ou hostile au requérant,
ce qui n'est pas le cas dans la pré-
sente affaire .

Précisons...
Saisi de cette question par un re-

cours de M. Zède, le Tribunal fédé-
ral a, pour sa part , relevé qu 'en
vertu de l'art 8 al. 2 de la loi sur la
poursuite et les faillites , toute per-
sonne qui justifie de son intérêt peut
consulter les registres de l'Office.
D'après la jurispruden ce du Tribu-
nal fédéral , chaque créancier a, en
principe, cet intérêt en cas de fail-
lite. En effet , le montant du divi-
dende dépend de la régularité de
toutes les opérations. C'est ainsi qu 'il
est réduit illégitimement si des ac-
tifs du débiteur sont soustraits à la
masse en faillite ou si d'autres per-
sonnes que les ayants-droit partici-
pent à la répartition.

(Voir suite en p age _.__»

... championne suisse de patinage
artistique, défend avec succès son
titre aux épreuves de Winterthour
(sa ville natale) . — Voici un saut

plein de grâce...

Liliane Crosa...

Je vous ai parlé hier de ceintures...
Pourquoi ne vous entretiendrais-je

pas aujourd'hui de bretelles ?
Ce sont là, après tout, des sujets voi-

sins, parents et possédant entre eux des
rapports élastiques.

L'information à laquelle je fais allu-
sion ne comporte du reste aucun mys-
tère B s'agit des bretelles des « hobbies »
(policiers britanniques) qui vont, pa-

raît-il, être supprimées. Voici au sur-
plus l'entrefilet récent qui relate cette
nouveauté :

LONDRES (AFP) . — Les agents
de police britanniques ne porteront
plus de bretelles, leurs nouveaux
pantalons d'uniforme devant être
munis d'un système dit « d'auto-
suspension » (self supporting trou-
sers »). Le nouvelle de cette déci-
sion prise par les autorités compé-
tentes a jeté la consternation par-
mi les commerçants intéressés. Se-
lon un bonnetier connu de la place
de Londres, le nouveau système
est excellent à condition que vous
sachiez où est votre taille, mais de
l'avis du spécialiste les bretelles
restent l'idéal, car, a-t-il dit :
c Comment voulez-vous qu'un bob-
by se sente en sécurité sans bre-
telles, en sachant qu'il risque de
perdre son pantalon lors d'une
poursuite. >

Personnellement et m'étant penché
de façon approfondie sur la question,
je donne intégralement raison au ven-
deur de bretelles la Parce qu'il défend
ses Intérêts 2° Parce qu'un agent qui
perd ses falzards en courant après nn
malfaiteur a l'air doublement idiot s'U
ne l'attrape pas, et 3" parce que la cein-
ture ne convient pas à tout le monde :
ni aux trop gras, ni aux trop maigres,
ni aux gens ayant des digestions labo-
rieuses (qu'en termes galants...).

En plus de cela que fait-on de la li-
berté individuelle et des légitimes aspi-
rations des citoyens ? Certes un hom-
me avec bretelles paraîtra toujours moins
élégant on moins jeune qu'un homme
avec ceinture. Mais ce n'est pas une
raison pour jeter l'anathème sur une
industrie et obliger une certaine ca-
tégorie de citoyens à se plier aux fan-
taisies vestimentaires de l'Administra-
tion...

C'est pourquoi je suis prêt à fonder
l'Internationale de la Bretelle dont
l'hymne vengeur pourrait naturellement
commencer par paraphraser la première
strophe de la «Marseillaise» :

Amour sacré de mes bretelles,
Toi qui soutiens mes pantalons !
Etc., etc.

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT
Forêts urbaines!

Voici une ville allemande qui donne bien le visage idyllique de la cité
motorisée moderne. Les parcomètres représentent un e f f o r t  pour répar-
tir le moins injustement possible à chaque voiture les . surfaces dispo-
nibles. Mais, parmi leurs graves inconvénients, ils ne sont pa s un moyen
d'augmenter la surface de parking, constatation fort  intéressante pour
les autorités' responsables t Et puisque les parcomètres ne pourront ja-
mais résoudre à eux seuls le problème du parking, on pourrait intituler

cette photo : «le cauchemar de l'automobiliste»...

La police de Vienne vient d'arrêter
un nommé Hans BUsch qui avait
vendu du thé froid comme whisky.
Interrogé, Busch a déclaré qu 'il vou-
lait employer l'argent ainsi escro-
qué pour fonder et financer une
ligue contre l'alcoolisme.

Anti-alcoolisme



On demande Jeune fille comme

FEMME DE CHAMBRE
sachant bien repasser et s'occuper de la lingerie,
ainsi qu'un

GARÇON DE MAISON
sachant le lrançais. Bons gains , congés réguliers.
S'adresser à M. R. Strautmann, Hôtel des Commu-
nes, Geneveys s/ Coffrane. Tél. (038) 7 21 20.

• Fabrique d'horlogerie offre place stable à

RETOUCHEUR
pour petites pièces. — Faire offres écrites sous
chiffre D. S. 546, au bureau de L'Impartial.

EMPLO YÉE
DE BUREAU
ayant de bonnes notions d'allemand,
serait engagée pour différents tra-
vaux de bureau, traductions alle-
mandes et correspondance.
Faire offres sous chiffre L A 274, au
bureau de L'Impartial.

Fabrique branches annexes de l'hor-
logerie engagerait

mécanicien
capable et consciencieux pour fabri-
cation petits outillages de précision,
entretien et revisions machines, etc.
Faire offres avec références et pré-
tentions, sous chiffre P. N. 561, au
bureau de L'Impartial.

ÉGLISE DE
JÉSUS - CHRIST

des Saints des Derniers Jours

CONFÉRENCE
DU DISTRICT SUISSE

Dimanche 17 janvi er 1960, à Genève

L'ancien E.-B. BROSSARD
Président de la mission française
prendra la parole à chaque session.

SALLE DU CERCLE DES FRANÇAIS
Quai de la Poste 4 Genève

^ fHéros "p ierres"
Avenue Léopold-Robert 105

cherche

JEUNES
FILLES

ayant bonne vue

Semaine de 5 jours
' - '.V . :. '. ,. „_J - ,  •: • y y ¦ , y

Ecrire ou se présenter

MÉCANICIEN
FAISEUR D'ÉTAMPES
de boites, évent. mécanicien-outil-
leur, est demandé pour entrée tout
de suite.
Faire offre sous chiffre R H 607, au
bureau de L'Impartial.

Boîtes de Montres
HUGUENIN S. A.
Le Locle

offre place à

personnel à former
sur le tournage

Technicum Neuchâtelois
Division de La Chaux-de-Fonds

Ecole de Travaux féminins
ANNÉE SCOLAIRE 1960-1961

Apprentissage de couturières pour dames, durée
3 ans.

Cours partiels de 6 mois à 2 ans (sur demande
et selon les possibilités).

Certificat du Technicum neuchâtelois et certificat
fédéral de capacité.

Condition d'admission : avoir accompli la scola-
rité obligatoire.

Bourses : en faveur des élèves capables et de
condition modeste des villes du Locle et de La
Chaux-de-Fonds.

Délaj d'inscription : 8 février 1960.
Début de l'année scolaire : 25 avril 1960.
Fromules d'admission, programmes et renseigne-

ments auprès du secrétariat du Technicum, rue du
Progrès 40, La Chaux-de-Fonds, tél. 3.34.21, ou à
la direction de l'Ecole des travaux féminins, Collège
des Crêtets, Beau-Site 11, La Chaux-de-Fonds,
tél. 3.26.71.

Le Directeur général : P. Steinmann.

ACTIVIA
BUREAU d'ARCHITECTURE
Tél. (038) 5.51.68 Neuchâtel

Connu par ses créations et son
immense choix de projets
Garantis sans dépassement

Villas Immeubles locatifs
Transformations Fabriques

Demandez notre catalogue
en couleurs.

Exposition de maquettes à
nos bureaux.

Souliers de hockey sur glace en box
noir garni blanc, languette derrière,
patins CCM.
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Confiez-nous vos réparations.
Exécution rapide et soignée par
personnel qualifié et machines

perfectionnées.

Chaussures

La Chaux-de-Fonds

On cherche
Jeune fille pour le ména-
ge et garder un petit
garçon. Deux jours de
congé par semaine. S'adr.
à M. Libero Collodel, Ac-
kenweg 5, Schlieren
(Zurich).

Emboîteur
entreprendrait 600 emboî-
tages par semaine. Travail
consciencieux. — . Ecrire
sous chiffre A N 566, au
bureau de L'Impartial.

Fuseaux
et vestes de ski pour da-
mes, messieurs et enfants,
de qualité sup., à vendre
à très bas prix. — S'adr.
à Bernath Sport & Mo-
de, av. Léop.-Robert 36.

Manteaux
en tissus pure laine de
qualité sup., tailles
moyennes et grandes, à
vendre à partir de 80 fr.
— S'adresser à Bernath
Sport & Mode, av. Léo-
pold-Robert 36.

EMPLOYÉE DE MAISON
sachant cuire est deman-
dée par ménage soigné de
4 personnes. Bons gages.
— S'adresser au bureau
de L'Impartial ou télé-
phoner entre 19 et 20 h.
au 3 27 77. 501
SOMMELIÈRE connais-
sant les deux services, de-
mandée tout de suite ou
date à convenir pour pe-
tit café-restaurant. —
Téléphoner au 2 72 73.
EMPLOYÉE DE MAISON
est demandée par Mme
Cris Wilhelm, Belle-
Combe 3, tél. 2 53 83.
ON DEMANDE tout de
suite une personne cons-
ciencieuse pour faire des
heures régulières le ma-
tin . — Faire offres sous
chiffre Y G 591, au bureau
de L'Impartial.
ON DEMANDE une per-
sonne pour passer une
nuit par semaine auprès
d'une dame infirme. —
Faire offres sous chiffre
J N 642, au bureau de
L'Impartial.

SOMMELIERE connais-
sant les deux services
cherche place. — Offres
sous chiffre S R 453, au
burea u de L'Impartial.

30 AVRIL quartier Ver-
soix, 2e étage, 3 pièces au
soleil, vestibule et dépen-
dances, dans maison d'or-
dre, à louer. — Offres
sous chiffre D M 509, au
bureau de L'Impartial.

Horloger ou employé
connaissant les différentes parties de
la terminaison de la montre , capable
de fonctionner comme chronométreur.
Personne sérieuse serait éventuellement
mise au courant.

Horlogers-outilleurs
mécaniciens-outilleurs
ouvrière qualifiée

pour le visitage des fournitures.

seraient engagés par importante Ma-
nufacture d'horlogerie des Montagnes
neuchâteloises.

Faire offres sous chiffre P 10029 N, à
Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

LA CHAUX-DE-FONDS

REPRISE DES COURS
DE L'ABC À LA GODILLE
Cours pour enf ants

le mercredi après-midi (au
Creux-des-Olives et au Pré
des Cibles)
1ère leçon :
mercredi 13 janvier, à 13 h. 45

Cours pou r sociétés
Tous les soirs de semaine sur
piste éclairée
Cours privés
Leçons particulières

Renseignements et inscriptions auprès
de tous les instructeurs et dans les ma-
gasins.

DUCOMMUN-SPORTS et
CALAME-SPORTS

- ¦ ¦!¦¦ ¦_¦¦
Pour petits travaux propres et faciles nous

engagerions tout de suite

jeunes ouvrières
iyant bonne vue.

Conditions agréables de travail. Semaine de
5 jours. Place stable.

S'adresser au bureau de l'Impartial. 423

Horloger complet
qualifié, si possible diplômé d'un Technicum,
connaissant la qualité soignée, est cherché par
petite fabrique d'horlogerie, pour entrée im-
médiate ou à convenir. Travail intéressant et
varié en atelier. Place stable.

Adresser offres manuscrites sous chiffre
A. B. 625, au bureau de L'Impartial.

A LOUER pour cause de
départ appartement de 3
pièces. Tout confort.
Quartier ouest. Date à
convenir. — Tél. (039)
2 07 84. 
A LOUER pour le 30 avril
1960, bel appartement de
3 pièces, dans maison
d'ordre et tranquille,
quartier sud-est. — Ecrire
sous chiffre H G 568, au
bureau de L'ImpartiaL

JOLIE CHAMBRE à
louer avec bains, à Mon-
sieur sérieux. Pension sur
désir. — S'adresser rue
de la Paix 83, au ler éta-
ge à gauche.
STUDIO est à louer pour
le ler février. — S'adres-
ser 22-Cantons 51, au 2e
étage, tél. 2 65 59.
A LOUER pour tout de
suite chambre meublée in-
dépendante. — S'adres-
ser Boulangerie, Puits 16,
tél. 2 24 45.
QUARTIER
MONTBRILLANT
A louer chambre meu-
blée indépendante. — Té-
léphone 2 65 85. 
CHAMBRE avec pension ,
près de la gare, à louer .
— S'adresser au bureau
de L'Impartial. 453
CHAMBRE meublée indé-
pendante avec cabinet de
toilette, WC, tout confort,
dans villa quartier Pisci-
ne est à louer. Tél. 2.56.92
A LOUER chambres à 1
et 2 lits, tout confort ,
éventuellement avec pen-
sion. — S'adresser à Mme
Lebeau, av. Léopold-Ro-
bert 83. 
CHAMBRE meublée, sim-
ple et propre, à louer à
Monsieur sérieux. — S'a-
dresser au bureau de
L'Impartial. 39
CHAMBRE à louer à de-
moiselle, part à la cuisine.
— S'adresser Mme E.
Tissot, rue du Progrès 149.
CHAMBRE indépendante
chauffée à louer à per-
sonne sérieuse. — S'adres-
ser chez M. E. Muller , Ba-
lance 5.
A LOUER à 1 ou 2 demoi-
selles belle chambre à 2
lits, avec part à la cuisi-
ne. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 53, au 4e étage.
CHAMBRE meublée est
à louer tout de suite. —
S'adresser à Mme Délia
Casa, Nord 56.

A VENDRE table rustique
faite par artisan, 2 pieds,
traverse chevillée. — S'a-
dresser à M. Maurice
Liechti, rue du Parc 172.

PERDU montre dame
bracelet extensible mar-
que Marvin. Prière de la
rapporter contre récom-
pense au bureau de L'Im-
partial. 494

Nous cherchons pour entrée immé-
diate ou à convenir

1 employée
de bureau

de langue française avec notions
d'allemand et d'anglais, pour
CLASSEMENT
DE LA CORRESPONDANCE
et contrôles divers.
Age minimum 40 ans.

1 facturiste
habile dactylo, expéditive, ayant dé-
jà occupé poste analogue. Langue
maternelle : français, et bonnes
notions d'allemand et d'anglais.

1 employée
pour département COMPTABILITÉ,
ayant sens des chiffres, au courant
des décomptes AVS, ALFA, ICHA,
paie des ouvriers, et correspondance
simple française et allemande. No-
tions d'anglais désirées.

Seules personnes sérieuses et capa-
bles sont priées d'adresser offres
détaillées par écrit avec curriculum
vitae, photographie, prétentions de
salaire, à la SOCIETE ANONYME
MIDO, route de Boujean 9, Bienne.

i -
Cherchons pour entrée en service ler février

ou plus tard

sténo-dactylographe
et

comptable
français et allemand , si possible anglais. Place
stable, travail varié et intéressant, semaine de
5 jours.

Adresser offres manuscrites avec références
sous chiffre A 20143 U, à Publicitas S. A.,
Bienne.

Polisseuse qualifiée
sur polissage fin de bijouterie , est cher-
chée pour entrée immédiate ou pour
époque à convenir par fabrique des
branches annexes de l'horlogerie. Se-
maine de 5 jours. Bon salaire à personne
vraiment qualifiée. Discrétion assurée.
Faire offre avec prétentions de salaire
sous chiffre G. B. 529, au bureau de
LTmpartial.

pour son service de publicité, une

SECRÉTAIRE
expérimentée, habile sténo-dactylo-
graphe, qui , outre la correspondance
en français , se verra confier certai-
nes tâches administratives du dé-
partement.
Poste intéressant et demandant de
l'initiative. Semaine de 5 jours.
Faire offres avec curriculum vitae et
prétentions de salaire



La main de Mao se tient
toujours sur l'accélérateur

CHINE 1960

(Suite et fin )

Or il est impossible de ne poin t
percevoir dans cette procla mation
d'intransigeance un avertissement
indirect à l'intention de Moscou où
de l'avis des dirigeants chinois, on
a tendance à trop ménager l'Occi-
dent

C'est pour la paix...
Ceci dit, les porte-parole du gou-

vernement chinois ne vont pas jus-
qu'à nier l'opportunité des e f for t s
entrepris par Krouchtchev pour
« liquider la guerre froide ». Même
l'éditorialiste du « Drapeau Rouge »
reconnaît — il est vrai que d'une
manière très nuancée — « qu'il y a
des traces d'un changement partiel
survenu dans la tactique de la poli-
tique étrangère des Etats-Unis ».
Mais , ajoute-t-il . «la politique fon -
damentale des Etats-Unis reste ca-
ractérisée par une double tactique :
prépare r activement la guerre et
af f icher  des idées de paix et par un
seul objecti f ,  celui de la destruction
du socialisme ». Dans ces conditions,
Pékin estime que la tâche primor-
diale du monde socialiste reste le
renforcement de la cohésion du Bloc
communiste et de la coopération
avec « les force s démocratiques et
anti-colonialistes à travers le mon-
de ».

Tout se passe d'ailleurs, comme
si les dirigeants chinois craignaient
les e f f e t s  lénifiants que pourrait
entraîner la propagation d'illusions
pacifique s sur leur population qu'ils
maintiennent dans un état de mo-
bilisation permanente. Il est signi-
f icat i f ,  à ce propos , que l'éditorialiste
du « Drapeau Rouge » souligne,
pour conclure, la nécessité de pour-
suivre sans relâche « la lutte contre
l'ennemi extérieur et l'ennemi inté-
rieur ». Les conceptions chinoises de
politique étrangère sont de toute
évidence liées à leur stratégie inté-
rieure.

Nouveau triomphe de la ligne «dure».
Aussi convient-il d'attacher une

certaine importance au fait  que la

1958

Résultats annoncés en avril Résultats « revisés »
Céréales 375 250 (35 % de plus qu'en 1957)
Coton 3,3 2,1 (28 % de plus qu'en 1957)
Acier (dont 3,08 par « métho-

des locales ») U 8 (49 ,5 % de plus qu'en 1957)

1959

Objectifs annoncés en avril Objectifs « révisés »
Céréales 525 275
Coton 5 2,3
Charboh 380 335
Acier 18 12

Mêmes réduites, les réalisations
sont de taille ; quant aux nouveaux
objectifs , ils paraissen t plus réalis-
tes. De même, en ce qui concerne
les communes populaires, on parle
surtout de consolidation, de l'amé-
lioration de l'organisation du tra-
vail, de l'approvisionnement en en-
grais et en outillage ij.

Sur le plan de la production, la
création précipitée des communes
a été sans doute, comme l'a f f i r -
ment les critiques de droite de Mao,
une erreur. Mais les communes ont
prouvé spectaculairement leur uti-
lité dans la lutte contre les intem-
péries. En e f f e t , de juin à novem-
bre, une sécheresse sans précédent
dans le Centre et le Sud , accompa-
gnée de graves inondations dans le
Nord , avait mis en péril les récol-
tes d'automne et les semailles. Seuls
les e f f o r t s  acharnés des paysans
embrigadés dans les communes et
dans les grands travaux d'irriga-
tion et de contrôle des inondations,
orgueil du régime, permirent d'é-

i) Cf. l'article de LI Fou-choun dans
le dernier numéro du «Drapeau Rouge».

bataille déclenchée à la suite du
8e Plénum du p arti communiste chi-
nois, en août dernier contre les élé-
ments de droite qui se manifestè-
rent jusqu'au sein de la direction
du parti, vient de se terminer appa-
remment par le triomphe de la
« ligne dure ». Certes, aucun com-
muniqué off iciel  n'est venu encore
confirmer ce résultat et l'on ne sait
rien sur les changements de per-
sonnes qu'il a entraînés. On sait
seulement qu'après un silence de
plusieurs semaines concernant les
problèmes de politiq ue intérieure —
silence qui a coïncidé avec l'absence
de Pékin des principaux dirigeants
— les journaux de Pékin ont com-
mencé à publier à la veille de Noël
des articles soulignant que le « bond
en avant » continuera en 1960 et que
« l'accélération de l'édification du
socialisme » demure l'objectif f on -
damental du parti.

On peut en conclure sans risque
de se tromper que les partisans du
ralentissement, ceux qui qualifiè-
rent tout récemment encore de « f o -
lie petite-bourgeoise », « d'aventu-
risme menant au chaos », la politi-
que des « bonds en avant » et de la
mobilisation des masses au sein des
communes populaires, ont subi une
nouvelle défaite. La main de Mao
Tsé Toung reste toujours sur l'accé-
lérateur.

Réalisations révisées.
Ce qui n'exclut cependant pas que,

dans la pratique, les partisans de
la ligne dure ne tiennent compte
des critiques de leurs adversaires
battus. Au contraire, dès le mois
d'août dernier on a pu constater
une certaine modification de la li-
gne, dans le sens d'une plus grande
prudence. On a rectifié alors non
seulement les résultats fantastiques
proclamés pour l'année 1958, mais
aussi les objectifs extraordinaire-
ment ambitieux fixés pour 1959,
et ceci dans des proportions très
importantes, comme le montre le
tableau ci-dessous :

viter le désastre et de remporter
ainsi, selon le « Quotidien du Peu-
ple » du 23 d écembre, « une immen-
se victoire sur les calamités de la
nature ». Il est permis de penser que
le résultat positif de cette immense
épreuve de force entre l'homme chi-
nois et la nature a aidé les « hom-
mes de l'accélération » à vaincre
au sein du Comité central, les mo-
dérés et à convaincre les hésitants.

L'OBSERVATEUR.

BUCK
RYAN

Détective

\
(Copyright

by Cosmopress)
. J

Le ministre françai s des finances —
en conflit avec le premier ministre
Debré et quelques technocrates du
gouvernement, qui trouvent sa poli-
tique trop réactionnaire et sans au-
dace — en a appelé à l'arbitrage du
général-président de Gaulle . « J e  ne
ferai en aucun cas une autre poli-
tique que celle que je prati que depuis

dix-huit mois ! » a-t-il déclaré.

M. Antoine Pinay va-t-il
s'en aller ?

Continuant son tour du monde,
Homer A. Tomlinson est arrivé di-
manche matin à Hong Kong afin de
se couronner lui-même « Roi de la
Chine ». Ce nouveau royaume s'a-
jouter a aux 82 autres pays, faisant
partie du « Royaume de la Paix »
créé par cet Américain de 67 ans-
M. Tomlinson a déclaré à la presse
que lorsqu'il aurait terminé son tour
du monde, il avait l'intention de se
présenter aux prochaines élections
présidentielles américaines.

Vn convaincu

Ep§l Ë_fS__3__l__ff-fi_l

SA pour Machinas è Additionner et A Calculer
Zurich 23 Bohnholplotz » Tél. (051) 270133

BERNE : Hans Wyss
Storchengâsschen 6 Tél. (031) 2.26.70

Un abonnement à « L'Impartial »
vous assure un service d'information

constant

Changer son opinion en faveur de la
vérité, ce n'est preuve ni de lâcheté ni
d'ignorance, mais d'un beau caractère.

Sentence.

Le droit d'un créancier de consulter
les pièces dans une faillite _,

Problèmes Juridiques

(Suite et tin)
Les créanciers ont donc un intérêt

évident à pouvoir contrôler les opé-
rations de la procédure de faillite,
notamment pour en signaler les ir-
régularités à l'Office et provoquer
son intervention De plus, ils peu-
vent dans certains cas obtenir la ces-
sion des droits de la masse (voir par
exemple les art. 242 , 260 et 285 LP.)
et il est nécessaire qu'ils soient en
mesure d'en vérifier et d'en prouver
le bien-fondé.
Le point du vue du Tribunal fédéral

Cependant , en cas de faillite, la
seule consultation des registres se-
rait insuffisante pour permettre aux
créanciers d'exercer leur contrôle et
de sauvegarder leurs droits. Il est
donc nécessaire, — comme le Tribu-
nal fédéral l'a déjà jugé dans des
causes antérieures — qu 'ils puissent
examiner également les autres piè-
ces que détient l'Office , telles que la
comptabilité du débiteur et les piè-
ces justificatives, les procès-verbaux
des séances des organes de la société
faillie, etc. C'est seulement par la
consultation de ces pièces que, dans
de nombreux cas, il est possible de
vérifier , par exemple, si l'inventaire
des biens du failli est complet ou si
une créance produite est fondée.

Il s'ensuit que les créanciers ont,
en principe, intérêt à examiner tou-
tes les pièces qui sont en possession
de l'Office et on doit les y autoriser.
Un refus ne peut leur être opposé
qu 'exceptionnellement, par exemple
si leur requête est fondée sur des
motifs étrangers à leur qualité de
créanciers, si elle est tracassière ou
si elle se heurte à un impérieux de-
voir de discrétion. En revanche, des

difficultés pratiques ne sauraîént
suffire : l'Office doit être organisé
de manière à pouvoir remplir ses
fonctions.

Recours admis
D'autre part, lorsque l'autorité

cantonale de surveillance est ap-
pelée à juger, sur plainte, si une
requête fondée sur l'art. 8 al. 2 LP.
doit être admise, elle ne saurait s'en
remettre à l'appréciation du prépo-
sé sous réserve de l'arbitraire, com-
me l'autorité de surveillance gene-
voise l'a fait dans le cas particulier.

Ainsi que le Tribunal fédéral l'a
déjà relevé dans un arrêt précédent,
l'art. 17 al. 1 LP. ouvre la voie de la
plainte non seulement lorsqu'une
mesure de l'Office est contraire à la
loi, mais aussi quand elle n'est pas
justifiée en fait. En tant qu'elles
sont attaquées, les décisions de l'Of-
fice sont donc reportées intégrale-
ment devant l'autorité de surveil-
lance, dont rien ne restreint le pou-
voir d'examen. En particulier, quand
il s'agit de juger si une mesure est
j ustifiée en fait, cette autorité doit
substituer son appréciation à celle
de l'Office.

Dans ces conditions, le Tribunal
fédéral a admis le recours du créan-
cier Zède, annulé la décision atta-
quée et renvoyée la cause à la juri-
diction cantonale pour qu'elle sta-
tue à nouveau en se conformant aux
principes qui ont été rappelés ci-
dessus. (Arrêt du Trib. féd. du 9. 10.
1959.)

Eduquons-les ! Eduquons-nous !

Est-il légitime d'empêcher tant d'enf ants de tenter
leurs chances au pro gymnase ? Il paraît qu'il sera
dif f ici le  d'y entrer cette année.

D
EJA de nombreux parents neu-

châtelois ont reçu, de la part
des instituteurs de cinquième

année, des avis alarmants :
— Cette année, tous les élèves de-

vront passer des examens d'entrée
au progymnase. Qui seront particu-
lièrement di f f ic i le .  Et qu'on jugera
avec d'autant plus de sévérité. Que
voulez-vous ? Il y a beaucoup trop
d'impétrants, pas assez de locaux,
de maîtres secondaires, de profes-
seurs, etc., etc. Alors ?

Remarquez que je m'oppose nulle-
ment à ce que les exigences scolai-
res soient dans une certaine mesu-
re augmentées, si on le fa i t  progres-
sivement, c'est-à-dire dès le degré
primaire. Mais — un instituteur me
le confirme avec force — le saut de
la cinquième primaire à la première
progymnase est trop grand , métho-
des, qualité et quantité du travail,
mentalités des maîtres, etc. L'enfant
a de la peine à le faire - Il en souf fre .
Bref ,  il ne jouit pas d'un développe-
ment harmonieux.

Il ne faut pas éliminer des élèves
parce que l'on manque de chaises ?

En revanche, je considère comme
catastrophique que pour des raisons
d'exiguïté des locaux et d ' insuff i-
sance du nombre des enseignants,
on se voie obligé de ne pas augmen-
ter — comme le voudraient l'accrois-
sement de la population et l'intérêt,
également grandissant, pour tes
études, de couches de la population
qui ne s'en préoccupaient pas jus-
qu'ici — les e f f ec t i f s  des écoles se-
condaires et prégymnasiales. Quand

on songe a l'e f f o r t  que font  des pays
beaucoup plus appauvris que nous
par les catastrophes naturelles ou
sociales, e f f o r t s  diablement récom-
pensés, j e me demande réellement à
quoi l'on pense en ne courant pas
audacieusement le risque de l'aven-
ture d'écoles grandes ouvertes à
tous.

La preuve est faite : la culture paye !
Le sociologue français Alfred Sau-

vy démontre que tout commence à
l'école. Il n'y a de miracle allemand
— commente-t-il diverses réflexions
sur l'extraordinaire redressement de
la République fédérale après la
guerre — que pour les ignorants :
l'Allemagne a tout simplement bé-
néficié d'un nombre élevé de sa-
vants, techniciens, intellectuels,
praticiens de qualité. C'est tout !
Autrement dit , les sacrifices consen-
tis aux écoles — toutes les écoles,
d'ailleurs, et d'abord les primaires,
et surtout les enfantines , où tout
s'amorce bien ou mal — sont de
ceux qui obligatoirement payent.

Souvenez-vous de l'erreur de 1920-30 !

On vient de moderniser et réfec-
tionner nos collèges ; et pas deux
ans après, il y a exiguïté des lo-
caux ? SI gouverner, c'est prévoir,
il faut  reconnaître qu'on a bien mal
prévu, c'est-à-dire bien mal gouver-
né ! Remarquez que si, en précisant
matières et méthodes du progym-
nase, on nous proposait également
une remise au net des matières et
méthodes des classes supérieures du
degré primaire, nous ne dirions rien.
Mais, en attendant la réform e de
l'enseignement à laquelle on tra-
vaille, il faut  tout de même s'arran-
ger pour ne pas trop freiner le dé-
veloppement absolument indispen-
sable de l'enseignement supérieur.
Si en 1930-40, on avait été un tout
petit peu plus clairvoyant, si on
avait vu un p e u  moins petit, nous
n'aurions pa s sou f f e r t  de la navran-
te pénur ie de maîtres de. tous or-
dres, ou de locaux, ou de matériel,
que nous avons connue dès 1945.

Le temps d'essai doit être accordé
Allons : que tous les enfants de

onze ans qui le peuvent et le veu-
lent fassent leur expérience de la
culture ou de ses rudiments. Il leur
en restera toujours quelque chose.
D'autant plus que nombre de gos-
ses de onze ans qui connaîtront des
difficultés aujourd'hui, se lèveront
radieux dans cinq ans parce qui'ls
les auront vaincues, et que leur es-
prit mieux armé leur permettra
d'affronter la vie avec infiniment
plus d'espoir. Il y a autant — si ce
n'est plus — de développements tar-
di fs  que précoces.

Et enfin , en un mot comme en
cent, ce n'est tout de même pas en
1960 qu'on élimine des élèves de clas-
ses de sciences ou de lettres parce
qu'on ne sait pas où les loger I Du
moins pas ici !

Mais qu'en pensez-vous donc,
parents et citoyens, soucieux du dé-
veloppement de la culture, des arts,
des sciences, et aussi du bien-être
du pays et de ses gens ? Car c'est
cela qui est en cause...

Le cousin JEAN.

Du côté de nos écoliers



A propos du prix de la farine et du pain
C O R R E S P O N D A N C E

L'Association suisse des patrons-
boulangers nous écrit de Berne la
lettre suivante, que nous publi ons
bien volontiers :

Monsieur le Rédacteur,
Le Comité de l'Association canto-

nale neuchâteloise des patrons bou-
langers-pâtissiers nous a transmis
l'article de votre correspondant de
Berne, intitulé « Affaires suisses »,
et paru dans votre honorable jour-
nal du 7 crt.

Ce qui a tout particulièrement re-
tenu notre attention dans cet arti-
cle, c'est le passage sous-titré « Plus
de taxe sur la farine blanche » qui
contient quelques sous-entendus
pouvant induire vos lecteurs en er-
reur. Permettez dès lors que nous
vous communiquions les quelques
précisions suivantes :

Il est exact que le nouveau régime
des blés a aboli les dernières pres-
criptions de l'économie de guerre
auxquelles meuniers et boulangers
étaient encore liés jusqu 'à la fin de
l'année 1959. L'une des innovations
de ce nouveau régime — qui à notre
avis n'est pas l'essentielle — est l'a-
bolition de la taxe sur la farine
blanche dont le produit servait à ré-
duire le prix de la farine bise et de
la farine mi-blanche et, conséquem-
ment celui du prix du pain bis et du
pain mi-blanc.

Ce que beaucoup de consomma-
teurs ignorent encore, c'est que le
pain bis comme le pain mi-blanc a
été subventionné depuis les années
de guerre jusqu 'à fin 1959, donc
vendu en-dessous des prix de re-
vient grâce précisément à cette taxe
sur la farine blanche, ce que l'auto-
rité appelait la « péréquation ». Les
conséquences de cette abolition ?
C'est sous ce rapport que les jour-
naux feraient oeuvre utile en ren-
seignant exactement leurs lecteurs
à ce sujet, car leurs correspondants
— surtout s'ils sont accrédités à
Berne — doivent connaître le pro-
blème aussi bien que les gens du
métier.

Les conséquences de l'abolition de
cette taxe sont donc les suivantes :
Le prix de la farine blanche a été
réduit d'environ 28 francs le quin-
tal, mais comme les farines mi-
blanche et bise ne sont plus subven-
tionnées, depuis le ler janvier 1960,
elles ont subi dès ce moment une
sensible augmentation qui se ré-
percutera forcément sur le prix des
deux sortes de pain, si le boulanger
et tous les fabricants de pain — y
compris les Coopératives — ne veu-
lent pas subir de perte à la suite
de la suppression de la péréquation
sur la farine blanche.

Vers l'augmentation du pain
bis et mi-blanc

C'est grâce aux réserves de farine
achetées à l'ancien prix que les bou-
langers ont pu retarder jusqu 'ici
l'application des nouveaux prix du
pain mi-blanc et bis, mais ces ré-
serves ne sont pas inépuisables, de
sorte que d'ici peu de temps l'aug-
mentation du prix de ces deux sor-
tes de pain deviendra inévitable.
Ce n'est pas de gaîté de cœur que
les boulangers appliqueront cette
mesure qui ne leur procurera aucun
profit , précisons-le. Dans chaque
branche économique , l'augmentation
de prix des matières premières et
des frais généraux a une incidence
directe sur le prix de revient des
produits ou articles fabriqués. Ci-
tons simplement pour exemple les
arts graphiques, où la réduction de
la durée du travail de quatre heures
a eu une importante répercussion
sur les prix d'impression de nos
journaux, des abonnements et des
annonces !

Les responsables de cet état de
choses sont en premier lieu ceux qui
réclamèrent à cor et à cri l'aboli-
tion des subventions sur le terrain
fédéral , donc aussi de la péréqua-
tion opérée au moyen de la farine
blanche, si bien que les Chambres
fédérales , en adoptan t le nouveau
régime des blés, abolissaient en
même temps toutes les prescriptions
de l'économie de guerre qui régis-
saient encore les farines et le pain
en décrétan t ainsi de revenir à des
conditions normales, ce qui nous pa-
rait logique quinze ans après la
fin de la guerre , mais malheureu-
sement au détriment des consom-
mateurs.

La petite boulangerie et la pâtisserie

Reste l'incidence de la réduction
du prix de la farine blanche sur les
articles de petite boulangerie et la
pâtisserie. Votre correspondant ter-
mine son article par les considéra-
tions suivantes : « ...Il semble que la

forte réduction du prix de la farine
blanche devrait avoir des consé-
quences visibles et appréciables sur
le prix de la pâtisserie. Les crois-
sants chauds seront-ils moins cliers...
ou plus gros ? » Cette supposition
peut paraître logique au premier
abord , mais pratiquement elle ne
résiste pas à l'examen. En effet , cet-
te « forte diminution se traduit par
une réduction de... 0,8 centime sur
un ballon , un petit pain ou un crois-
sant. Ne déplaçons pas la virgule,
car nous disons bien zéro centime
8/10 ! Quant à la pâtisserie, c'est
presque avec une balance de phar-
macie qu'il faudrait peser la fa-
rine blanche entrant dans la fabri-
cation d'une pièce de six sous. Ce
sont surtout les autres matières pre-
mières qui servent de base au cal-
cul du prix de revient. Et entre
temps, les frais généaux et les char-
ges sociales continuent d'augmenter
aussi pour le patron boulanger-pâ-
tissier .

En ce qui les concerne, les bou-
langers feront tout leur possible
pour faire bénéficier les consom-
mateurs de cette «forte diminution»
du prix de la farine blanche en bais-
sant tout d'abord le prix du pain
blanc, en améliorant la qualité de
leurs produits et — pourquoi pas ?
— en augmentant quelque peu leur
volume. Mais en ce qui concerne le
pain, n'exigeons pas qu'ils le ven-
dent à perte , du moment que la
matière première principale — la
farine — subit une sensible aug-
mentation de prix , ce qui n'est tout
de même pas leur faute.

Nous nous excusons de la lon-
gueur de ces renseignements, mais
il nous était difficile de les résumer
en quelques lignes pour les rendre
aussi explicites que possible et qui
pourtant nous paraissent encore
bien incomplets en regard de la
complexité de l'ensemble du pro-
blème.

En vous remerciant d'avance
d'accorder à ces quelques lignes l'at-
tention que nous croyons méritée,
nous vous prions...

ASSOCIATION SUISSE DES
PATRONS BOULANGERS-

PATISSIERS
Le secrétaire romand :

Louis SCHAEDLER

IRadlo©
Mercredi 13 janvier

SOTTENS : 18.00 Folklore russe. 18.15
Nouvelles du monde chrétien. 18.30 Ren-
dez-vous a Genève . 18.59 L'heure. 19.00
Micro-Partout. 19.15 Informations. 19.25
Le Miroir du monde. 19.45 Plein accord .
20.00 Questionnez, on vous répondra.
20.20 Qu'allons-nous écouter ce soir ?
20.30 Concert symphonique. 22.30 Infor-
mations. 22.35 Le Miroir du monde. 23.00
Le jazz en Suisse. 23.12 Musique pa-
triotique .

Second programme : 19.00 Emission
d'ensemble. 20.00 En descendant le
Guadalquivir. 20 20 La Gazette des da-
mes et des der lOiselles. 20.50 Musique
aux Champs-Elïsées. 22.10 Micro-Maga-
zine du soir.

BEROMUNSTER : 17.20 Musique
pour instruments à vent. 17.30 Pour les
enfants. 18.00 Orchestre récréatif bâlois.
19.00 Actualités. 19.20 Communiqués.
19.30 Informations. Echo du temps.
20.00 Orchestre de variétés. 20.25 Bom-
be et réacteur. 21.25 Orchestre de cham-
bre de Paris. 22.15 Informations. 22.20
Mélodies internationales.

TELEVISION ROMANDE
17.15 Pour vous les jeunes. 20.15 Té-

léjournal. 20.30 Nos ancêtres les pois-
sons. 21.00 Playhouse 90. 22.10 Derniè-
res informations.

EMETTEUR DE ZURICH
20.15 .Téléjournal. 20.30 Commentaires

et reportages. 20.35 Pièce. 22.00 Infor-
mations et téléjournal.

Jeudi 14 janvier
SOTTENS : 7.00 Bonjour ! 7.15 Infor-

mations. 7.20 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.00 Variétés populaires.
12.15 Le Quart d'heure du sportif. 12.44
Signal horaire . Informations. 12.55 Suc-
cès en tête. 13.15 Le Quart d'heure
viennois. 16.00 Entre 4 et 6. Danse à
domicile. 16.15 Quelque part dans le
monde. 16.30 Musique sous d'autres
cieux. 16.40 Causeries-auditions. 17.00
Radio-Jeunesse

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
6.20 Disques 7.00 Informations. 7.05
Disques. 10.15 Un disque. 10.20 Emis-
sion radioscolaire. 10.50 Disques. 11.00
Emission d'ensemble. 11.15 Musique
symphonique. 11 45 La littérature suisse
alémanique. 12.00 Mélodies et musique
populaire viennoises. 12.20 Nos compli-
ments. 12.29 Signal horaire. Informa-
tions. 12.40 Musique recréative, suédoi-
se. 13.15 Musique de Finlande. 14.00 Ré-
_it. 14.25 Flûte et clavecin. 16.00 Suite
l'orchestre. 16.30 Un chapitre de li-
.re. 16.50 Les jeunes interprètent...

Lisez € L'Impartial »

Dans les cantons
et les communes...

...des quatre

De notre correspondant de Berne
L'entrée de MM. Bourgknecht,

von Moos, Tschudi et Spuhler au
Conseil fédéral a créé des vacances
dans diverses autorités cantonales
et communales.

C'est ainsi que M. Bourgknecht
devra être remplacé à la fois com-
me syndic de Fribourg et conseil-
ler aux Etats. Ces deux postes
resteront vraisemblablement en
mains conservatrices. Pour le pre-
mier, on parle du conseiller natio-
nal Max Aebischer, mais un mou-
vement semble se dessiner aussi
en faveur de M. Louis Dupraz , ra-
dical , qui fut le bras droit de M.
Bourgknecht à la direction de la
ville de la Sarine. Le nom de M.
Aebischer est également avancé
comme nouveau conseiller aux
Etats, mais la tendance campa-
gnarde du parti conservateur pré-
férerait M. Henri de Gendre, celui-
là même qui torpilla M. Bourg-
knecht aux élections fédérales de
1955 et fut à son tour «coule» en
1959...

M. von Moos, lui, était conseiller
d'Etat et conseiller aux Etats d'Ob-
wald. Là encore, c'est le parti con-
servateur qui assurera la succes-
sion.

A Bàle-VUle, le parti socialiste
gardera probablement le siège que
M. Tschudi occupait au Conseil
d'Etat. Pour le Conseil des Etats,
en revanche, une coalition bour-
geoise est en train de s'organiser
et il se peut que le mandat de la
gauche passe aux radicaux ou aux
libéraux. Les socialistes sont en
effet minoritaires aussi bien à
Bâle-Ville et à Bâle-Campagne ¦et
pourtant , jusqu 'ici, ils occupaient
à eux seuls toute la députation de
ces demi-cantons au Sénat helvé-
tique.

A Zurich, enfin, le départ de M.
Spuhler rend disponibles un siège
au Conseil des Etats et un à l'exé-
cutif de la ville de la Limmat. Ce
dernier ne parait pas être contesté
au parti socialiste. Mais il est
vraisemblable que les partis bour-
geois revendiqueront la succession
de M. Spuhler au Conseil des
Etats ; leur meilleur candidat se-
rait le conseiller d'Etat agrarien
Rudolf Meier.

Après avoir perdu son «séna-
teur » bernois, la gauche devra-t-
elle abandonner ses sièges de Bàle-
Ville et de Zurich ? Elle n'aurait
plus alors que 2 députés sur 44 au
Conseil des Etats... cc qui ne serait
guère conforme à son importance

Chs M.

nouveaux conseillers
f édéraux
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Horizontalement. — 1. Ennuya. A
agiter pour s'en servir. Solidement
bâtie. 2. Pareilles. Etait unique en
son genre. Arrive. 3. Article. C'est le
bon endroit où tous les gourmands
passent, chaque jour, des instants
charmants Pleine . de victuailles. 4.
Ne dure pafois qu'un temps. D'un
auxiliaire. Article. Avec lui, la fuite
est impossible. C'est en tombant
qu'il se relève. 5. Adverbe. Toujours
brillant en zinc. Excellents sujets
pour le verbe. 6. Fait venir. Article.
Vient à table sans être invitée. 7.
Ont bien des pênes dans leur vie.
Les évidences ne peuvent pas l'être.
8. Pronom. Acclamée. Pronom. On
le trouve souvent dans l'air.

Verticalement. — 1. Appris. 2 . Ce
sont les bracelets qui, portés sans

plaisir , laissent, probablement, un
mauvais souvenir. 3. Est mis en
terre. Auxiliaire. 4. Article. Légunme
des pays musulmans. 5. Il offre de
la résistance. Ils ne font pas le long
cours. 6. Il a porté la couronne.
Ventila. 7. Cache-peau.. Pronom.
8. Se rapporte à l'endroit où l'on
ne voit pas la peau lisse. Monnaie
d'un pays d'Europe. 9. Politesse ro-
maine. Point de départ. 10. Négation.
Article. Pronom.. 11. Les Américains
y ont une base navale. 12. Préféra-
bles aux pommes cuites. 13. Huile
anglaise. On la trouve chez ceux qui
n'ont pas une bonne conduite. 14.
Sont à six en comptant le bon. Pour
montrer. 15. Liée. Interjection . 16.
Reçoit beaucoup de visiteurs en été.
Se trouve.

Solution du problème précédent
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'EN reviens a une proposition que
j' avais fai te  naguère , et qu'à la ré-
flexion , il vaut la peine de repro-

poser. Celle des matinées classiques du
samedi ou du dimanche après-midi. Si ,
durant l'hiver, on pouvait avoir régu-
lièrement de Dons acteurs interprétant
les chefs-d' oeuvre du théâtre français ,
de Molière à Marivaux , de Racine à
Victor Hugo , de Corneille à Giraudoux,
Labiche, Gide, Claudel... (vous voyez
qu'on est électique) . Puis le répertoire
étranger, les classiques allemands, Goe-
the, Schiller (qu 'on ne joue jamais ) ;
Shakespeare , les Elizabéthahis , Shaw ;
les Espagnols, Lope de Vega, Calderon ;
les tragiques antiques , les comédiens
grecs et romains, Eschyle, Sophocle , Eu-
ripide , Aristophane, Plaute ... Vous ima-
ginez ? De quoi remplir une vie...

Le fa i t  est que si l'on peut parcourir
en musique une partie importante du
répertoire, en peinture et en théâtre , U
est très diff icile de faire voir ou en-
tendre les chefs-d' oeuvre du passé. Or,
on ne prend réellement langue avec
eux qu'en les voyant ou les entendant
sur place, plusieurs fois , si possible.
Bref,  des matinées classiques, au bout
d'un temps d'essai , auraient leur public,
surtout de jeunes, d'étudiants , bref
d'amateurs de bon et durable théâtre.

Une salle de cinéma de notre ville a
donné plusieurs leprtsentations du
Bourgeois gentilhomme, dans l'inter-
prétation de la Comédie-Française.
Quelle merveille ! Et j' ai sous la main
deux garnements de dix et demi et dou-
ze ans et demi, garçon et f i l le , pas
plus malins que les autres, je vous en
réponds et surtout pas plus portés à la
lecture des classiques (Tintin , Filo-
chard et autres Fricotin en témoi-
gnent !), qui sont sortis de ce spectacle
si enthousiasmés, émerveillés, qu'ils ont
tenté toute la semaine d'apprendre des
bouts de scène, et n'ont eu de cesse
qu 'ils n'y retournent , audit Bourgeois...
Or, comme il revenait heureusement le
dimanche suivant , nous avons pu les y
renvoyer :

— C'était encore plus « sensas » que
la première fois , dit , délirante, la ga-
mine. C'est qu'on a mieux compris...

Et nous passons en revue le maitre
à danser, à penser, Nicole et tout son
rire, Cléonte, le grand Mamamoucht , et
tout , et tout.

— Dis, papa , pourquoi n'apprendrait-
on pas ce Bourgeois, à l'école, pour la
soirée de classe ?... Ou à la maison : tu
ferais Monsieur Jourdain ...

Je me vois d'ici la bouche en coeur,
pour dire le O, chose de poule, pour le
U ! Mais vaut mieux cela qu'autre c/w-
se, vous trouvez pas ?

Bref,  à la scène, ce qui serait encore
mieux, ou au cinéma, où l'on aurait les
tout grands interprètes et mises en
scène : mais qu'un théâtre, ou une guil-
de du f i lm , ou tous les deux, s'en oc-
cupent , parbleu : ils rendront un signalé
service à la culture.

VERNES.

I 

Pour dix mille francs les futurs astronautes pourront.,

en vingt volumes. Mais... elles seront fausses !
(Suite et tin)

Le plus gros appareil photographique
du monde

Il est bien évident que ces cartes
donnent une image d'un monde qui
échappe à nos regards. Elles ne re-
présentent pourtant qu'une faible
portion de l'univers déjà exploré par
les télescopes géants dont nous dis-
posons actuellement.

A titre indicatif , le télescope de
Haie installé à l'Observatoire du
Mont Palomar a une portée dépas-
sant un milliard d'années-lumière.
C'est-à-dire une portée égale à la
distance parcourue par un rayon
lumineux en un milliard d'années.

Pour réaliser leur atlas céleste, les
Américains ont été obligés d'adjoin-
dre à cet oeil un appareil photogra-
phique qui a reçu le nom de « Gros
Schmidt ». Sa portée est relative-
ment faible puisqu 'elle n'atteint que
600 millions d'années-lumière. Avec
son objectif de 1,22 m. et son miroir
réflecteur de 2,27 m., le « Gros
Schmidt » est quand même le plus
gros appareil photographique exis-
tant au monde Son champ est mille
fois plus étendu et dix fois plus pro-
fond que celui de toutes les camé-
ras.

Toujours au poste...
Chaque fois que le ciel était suf-

fisamment clair la nuit , le « Gros
Schmidt » était de service. Il per-
mettait ainsi de prendre en moyen-
ne quatre plaques par nuit. Pour les
profanes et les amateurs de photo-
graphie, cela paraît peu, mais en
fait cela constitue un véritable re-
cord. En effet , chaque section du
ciel doit être photographiée deux
fois : d'abord à travers un filtre
bleu avec une exposition d'une
demi-heure, ensuite à travers un
filtre rouge avec une exposition
d'une heure, soit une heure et demie
par plaque. Cette double exposition
permet d'obtenir des indications
très précises sur la couleur, l'éclat
et même la température des diffé-
rentes étoiles.

En quelques années, le « Gros
Schmidt » a permis d'obtenir des
images exactes de ce que l'on pou-
vait voir dans le ciel jusqu 'à une
distance moyenne de 3200 milliards
de kilomètres.

Des cartes exactes qui sont
fatalement fausses

Mais le plus curieux de l'affaire
est que ces cartes justement parce
qu'elles sont exactes sont complè-
tement fausses. Si les astronautes
se basaient uniquement sur elles
pour tracer leurs routes dans l'uni-
vers, il est fort probable qu 'ils se
perdraient, ne retrouvant plus sur
place les points de repère qu 'ils
avaient notés.

L'explication de ce mystère est
fort simple. Aussi rapide soit-elle,
la lumière met souvent des centai-
nes et même des millions d'années
pour parvenir jusqu 'à nous depuis
les étoiles les plus éloignées de notre
globe. Dans de telles conditions,
nous voyons encore briller la nuit
des étoiles qui depuis longtemps
ont disparu du ciel et nous n'aper-
cevrons, au contraire, que dans des
années, des étoiles qui existent
déjà depuis longtemps, mais dont
la lumière n'est pas encore arrivée
jusqu 'à nos yeux.

L'Atlas qui va être publié est donc
complètement faux tout en étant
une image exacte de ce que nous
voyons. Il est faux puisqu 'il tient
compte de corps célestes disparus
depuis longtemps et qu 'il omet de
nouvelles étoilçs. Pour reprendre la
comparaison d'un de nos confrères ,
il est un peu comme un album de
famille, groupant les photographies
de plusieurs générations.

Dans un tel album, il est en effet
possible de trouver les images de
personnes mortes depuis des années
voisinant avec celles d'autres par-
faitement en vie, alors que, par né-
gligence, celles des nouveau-nés n'y
ont pas encore été placées.

Alfred STRAUBHAAR.

...acheter les cartes du ciel

MADRID, 13. — Reuter — Pour la
première fois depuis 34 ans, la neige
est tombée sur la ville portuaire
d'Alicante, sur la, côte espagnole de
la Méditerranée. La plupart des 134
cols espagnols ainsi que les routes
reliant Madrid à Barcelone sont
coupées par des amoncellements de
neige.

Première neige depuis
34 ans à Alicante
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Vui> des Alpes : verglas , prudence
La Cibourg : verglas, prudence
La Tourne : chaînes recommandées

L'ACTUALITE SUISSE
C'est installé sur une

chaise longue que
Jaccoud comparaîtra

en Cour d'assises
165 témoins !

GENEVE, 13. — On sait que c'est
lundi matin, 18 janvier , que com-
menceront devant la Cour d'assises
à Genève les débats du procès Jac-
coud.

L'accusé qui est détenu depuis
bientôt vingt mois à l'hôpital can-
tonal, sera sur une chaise-longue et
pendant la durée des audiences il
sera assisté d'un médecin et d'une
infirmière.

On prévoit que les débats dureront
trois semaines, la première étant
consacrée à l'audition des témoins
— il n'y en a pas moins de 115 à
charge et une cinquan taine cités
par la défense —, la seconde semai-
ne verra le défilé des experts, la troi-
sième étant réservée au réquisitoi-
re et aux plaidoiries.

L'acte d'accusation comprend 46
pages dactylographiées. Le dossier
pénal de cette affaire forme plu-
sieurs volumes et totalise quelque
mille pages.

Jusqu'à présent une soixantaine
de cartes de presse ont été distri-
buéee aux journalistes étrangers. A
cela s'ajoutent les cartes de presse
remises aux représentants des
grandes agences et aux choniqueurs
judiciaire s locaux.

EN PAYS NEUCHATELOIS
Situation du marché

du travail
et état du chômage à fin décembre 1959

La chancellerie d'Etat nous communi-
que :

Demandes d'emplois 245 (233); places
vacantes 111 (166); placements 59 (117);
chômeurs complets 166 (96) ; chômeurs
partiels 463 (346).

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent la situation du mois précédent.

Neuchâtel

Au Tribunal correctionnel
(Corr.) — Le Tribunal correctionnel

de Neuchâtel a siégé hier pour la pre-
mière fois cette année, sous la prési-
dence de M. P. Mayor et en présence
de M. J. Colomb, procureur général.

Il avait à juger un jeune récidiviste,
L. J., prévenu d'abus de confiance et
d'escroquerie pour avoir vendu à son
profit un matériel qui lui avait été con-
fié. Il l'a condamné à 129 jours de pri-
son réputés subis par la détention pré-
ventive et au paiement de 545 francs de
frais judiciaires.

Le Tribunal correction a eu à s'occu-
per aussi du cas d'un individu de 37 ans,
C. M., accusé d'avoir attenté à la pudeur
de deux petites filles. Le Tribunal l'a
condamné à 6 mois de prison avec sur-
sis pendant 5 ans et à l'obligation de se
soumettre à un patronage.

Arrestation d'un Nord-Africain
La police cantonale a arrêté hier, à

Neuchâtel , un Nord-Africain dont la
véritable identité n'a pas encore pu être
établie et qu 'on croit être sous le coup
d'un arrêté d'expulsion.

Deux commencements
d'incendie

Les premiers-secours de Neuchâtel ont
dû intervenir hier au Faubourg de l'Hô-
pital où une employée de maison des-
cendue à la cave et qui s'éclairait au
moyen d'une bougie avait par impru-
dence mis le feu à un sac de sciure. La
prompte intervention des sauveteurs a
permis de limiter les dégâts.

Peu après, un autre commencement
d'incendie se déclarait dans les combles
d'un immeuble du quartier de Gibral-
tar , également à la suite d'une impru-
dence. Les dégâts sont heureusement
peu importants.

La foire de janvier
(Corr.) — Par le froid et la nei ge,

quelques forains ont tout de même pris
part à la foire de janvier qui a été
très peu animée . Au marché au bétail...
5 porcs ont été présentés.

Attention aux routes glacées
Mardi à 13 h., une légère collision

s'est produite entre deux automobiles
circulant à la Grand-Rue, devant la
gendarmerie, à la suite d'un dérapage.
Quel ques dégâts matériels.

ETAT CIVIL DU 12 JANVIER 1960
Naissances

Brutto Giuseppe - Antonio, fils de
Salvatore - Giacomo-Giuseppe, méca-
nicien, et de Ancilla Umbertina née
Comino, de nationalité italienne. —
Pozzani Alberto, fils de Giuseppe, mé-
canicien, et de Giuseppina née Salvi, de
nationalité italienne.

LE LOCLE

Communiques
(Cett s rubriqus n'émane pa» de notrs
rédaction ; elle n 'engage pas le journal.)

Dès vendredi au Ritz : «Monsieur
Suzuki»...

...tiré du roman d'espionnage «Mr. Su-
zuki prend la Mouche», de J. P. Con-
ty (4,500,000 lecteurs I ) .  «Monsieur Su-
zuki» est un film d'espionnage compo-
sé d'après modèle courant, mais bien
conduit par Robert Vernay , avec un ryth-
me vif et sûr. Un policier japona is
opère en France où une conférence di-
plomatique s'occupe, entre autres cho-
ses, de documents concernant le pé-
trole. Le visage nippon de M. Suzuki
respire l'astuce et sa prestesse d'action
est efficace. Il déroule un écheveau em-
brouillé d'intrigues et le ballet des com-
binaisons d'usage a, mené par lui , un
petit air personnel («Journal de Ge-
nève».) Distribution éclatante avec
Yvan Desny, Claude Pareil , Pierre Du-
dan, Danielle Godet, Jean Tissier et
Jean Thielment dans le rôle de Mr. Su-
zuki. Séances : le soir à 20 h. 30. Diman-
che deux matinées à 15 heures et 17 h.
30. Attention : samedi a 15 heures : «Les
Enfants du Paradis» .
Dès demain jeudi au cinéma Eden :

«Les Dragueurs»...
la grande production hors-série du ci-
néma français... Mise en scène de Jean-
Pierre Mocky, avec la brillante inter-
prétation que voici : Jacques Charrier,
Charles Aznavour, Darty Robin , Dany
Carrel, Estella Blain, Anouk Aimée, Be-
linda Lee, Nicole Berger . Après : «Les
Tricheurs», voici , naïfs ou cyniques,
ceux que la génération nouvelle appelle :
«Les Dragueurs». Un film d'une audace
folle et d'un réalisme jamais atteint à
ce jour , qui va de l'humour le plus pi-
quant au drame le plus intense et qui ,
de la première à la dernière image, vous
fascinera. Après six mois de succès
triomphal à Paris, tous vous voudrez
voir : «Les Dragueurs». Ce soir à 20 h.
30, irrévocablement dernière représen-
tation du film en couleurs avec Bri-
gitte Bardot , et Henri Vidal , «Voulez-
vous danser avec moi ?» Le grand suc-
cès actuel de toutes les grandes villes de
Suisse et de l'étranger.

LA CHAUX - DE-FONDS
Inondation

Hier, à 18 h. 35, deux agents de
police ont dû intervenir dans un
appartement de la rue de Gibraltar.
Le locataire avait oublié de fermer
le robinet et l'eau coulait... Dégâts
matériels limités.

Une décharge en feu
Hier, à 21 heures, on signalait à

la police locale une forte lueur du
côté de Boinod. En réalité il ne s'a-
gissait pas d'un incendie, mais sim-
plement d'une décharge à laquelle
on avait mis le feu.

ETAT CIVIL DU II JANVIER 1960
Naissances

Schwob Jean - Daniel - Henri , fils de
Gilbert - Théodore, commerçant, et de
Mary - José née Benninger, Neuchâte-
lois. — Gilliéron Chantai - Marie, fille
de Georges - Willy, boîtier or, et de
Yvonne - Mireille - Catherine née Ab-
bet, Vaudoise. — Poli Serge - Olivier,
fils de Renato - Andreino, mécanicien de
précision, et de Viviane - Mireille née
Geering, de nationalité italienne. —
Guilloud Mario, fils de Roger - Robert,
frappeur sur cadrans, et de Erminia -
Basilia née Martin, Vaudois.

Décès
Incin. Cart Henri - Adrien, époux de

Eglantine - Anna née Dubois-dit-Bon-
claude, né le 4 mai 1889, Vaudois et
Neuchâtelois.

ETAT CIVIL DU 12 JANVIER 1960
Naissances

Jobin Pierre - Auguste - Henri, fils
de Pierre - Paul, agriculteur, et de Hil-
degard née Sprunger, Bernois. — Kolly
Heidi - Brigitte, fille de Alphons, po-
seur de cadrans, et de Germaine - Su-
zanne née Raboud , Fribourgeoise. —
Perrin Hugues, fils de Jules - Freddy,
maitre de dessin , et, de Rose-Marie née
Aiassa, Neuchâtelois.

Promesses de mariage
Michel Mathâus, employé de commer-

ce, Bernois, et Grob Elisabeth, Glaron-
naise.

Décès
Inhum. Lehman née Leuenberger Em-

ma - Christine, veuve de David, née le
29 septembre 1871, Bernoise. — Incin.
Schlotterbeck née Frieden - Emma,
veuve de Alfred - Gottlieb, née le 15
décembre 1875, Neuchâteloise. — Incin.
Lobsiger Marcel - Edouard , époux de
Bluette - Hélène née Légeret, né le 11
septembre 1917. Bernois.

On doit s'attendre par endroits , à
une couche de neige tassée par les
véhicules et gelée. Danger de verglas
sur les routes mouillées.

L'ETAT DES ROUTES

FRIBOURG, 13. — Le Conseil
communal de Fribourg tenant mardi
sa première séance plénière de l'an-
née, a procédé à la suite de l'élec-
tion de M. Jean Bourgknecht, au
Conseil fédéral , à la désignation de
son président qui est en même temps
le syndic de Fribourg. H l'a choisi
en la personne de M. Max Aebischer,
conservateur.

Le nouveau syndic
de Fribourg

GENEVE, 13. — De nuit et par
effraction, des inconnus se sont in-
troduits dans les locaux d'une agen-
ce immobilière située au Boulevard
Georges Favon. Ils ont fouillé mi-
nutieusement les locaux et se sont
emparés d'un montant s'élevant à
plusieurs dizaines de milliers de
francs.

Elle s'asphyxie en faisant du thé !
MONTHEY, 13. — Une habitante de

la localité, Mme veuve Ursule Giova-
nolla, est morte asphyxiée , près du
fourneau à gaz où elle faisait chauffer
son thé. Elle était âgée de 72 ans.

En sortant du récipient , le thé avait
éteint la flamme et des émanations de
gaz s'étaient répandues dans la pièce.

Audacieux cambriolage
à Genève

GRANDFONTAINE

Issue mortelle
d'un accident

Mme Frida Babey, maîtresse de cou-
ture à Grandfontaine, 56 ans, qui avait
été victime d'un accident d'auto près
de Develier, a succombé à ses blessu-
res. A sa famille va nore vive sympa-
thie.

La vie jurassienne

A l'arrêt du tram,
à Colombier

(Corr.) - Un grave accident de la
circulation est survenu hier soir peu
après 18 h. 30 sur la route bétonnée
qui conduit de Colombier à Boudry.
Une habitante de Colombier , Mlle
Agnès Couturier , âgée de 66 ans, des-
cendant du tram pour regagner son do-
micile, a été atteinte et renversée par
une auto vaudoise, dont le conducteur
M. M. P., de Lausanne, ne s'était pas
arrêté comme le veulent les règles de
la circulation. La passante fut projetée
avec violence sur le sol et subit des
blessures très sérieuses à la tête et
aux membres. Elle a été transportée à
l'hôpital de la Providence à Neuchâtel
par l'ambulance de la police locale de
cette ville. Nous lui souhaitons un
bon rétablissement.

Une passante fauchée
par une auto

Communiqué par l'UNION DE BANQUES SUISSES
Zurich : Cours du
Obligations 12 «

S1/. % Féd. .6 déc. 89% 99.8C
254% Fédéral 50 100.80 100.8C
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Actions
Union B. Suisses 2410 2400
Soc. Bque Suisse 2070 2065
Crédit Suisse 2135 2140
Electro-Watt 1885 1866
Interhandel  3835 3840
Motor Columbtis 1480 1500
Ein. .. S Tract , ord. 270 270
Indelec 940 940 d
Italo-Suisse 776 777
Réassurances 2395 2390
Winterthour Ace. 895 888 d
Zurich , Assur. 5350 5350
Aar-Tessin 1325 1315 d
Saurer 1275 1285
Aluminium 4310 4310
Bally 1490 d 1480 d
Brown Boveri 3530 3540

Cours du 12 13
Fischer 1550 1550
Jelmoll 680 690

j Lonza 1560 1560
, Nestlé Port. 2140 2160
I Nestlé Nom. 385 1387
, Sulzer 2790 2770

Baltimore & Ohio 180.__ 184 . __
Pennsylvania RR 69Vi 70%
Aluminium Ltd 147 147 '/a
Italo-Argentina 49 .4 51

, Ofsit 67 68
Philips 900 915
Royal Dutch 190 193
Sodec 98 100
Standard Oil 212 212

I Union Carbide 625 626
A. E. G. 450 455

. Amer Tel. & Tel. 352 354 'i
I Du Pont de Nem. 1132 1119
I Eastman Kodak 450 452

General Electr. 406 407
General Foods 451 446

I General Motors 230 . _: 229 '_
Good year Tira 202 198'_.
Intern.  Nickel 457 459
Intern.  Paper Co 572 558
Kennecott 421 421
Montgomery W. 220 219
National  Distill. 149% l . f l . ï
Pacifie Gas & El. 273 269
Allumettes  «B» na 124 . _!
U. S. Steel 422 422
Woolworth Co 279 276
AMCA $ 66 35 65.90
CANAC $ C 125V4 124%
SAFIT £ 13.19.0 13.19.0
FONS A 285 Vi 284
SIMA 1205 1205

I ITAC 20B y2 206
EURIT ]43 143 >/2
FRANCIT 106 109
BAle :

• Actions
Ciba 7310 7300
Geigy, nom. 12450 12450

! Sandoz 7225 7225
Ho.fm.-La Roche >8675 18600

•Les cours dea billets s'entendent pour les petits montants fixés par la convention locale.

New-York : 
^

Coursju
Actions n n
Allied Chemical H0?4 109%
Alum. Co. Amer 103 102
Amer. Cyanamid SB 54:/«
Amer. Europ. S. 42 41 Vi
Amer. Smelting 50V» 50
Amer. Tobacco io7'/_ 107V4
Anaconda 65% 66'/_
Armco Steel ^o'/ _ 71
Atchison Topeks 26'/s v 25%
Bendix Aviation ?VI_ 69%
Bethlehem Steel 54 5314
Bœing Airplane . 31s/, 311/,
Canadian Pacific 20'/_ 25%
Caterpillar Tract. 32% 33
Chrysler Corp. 66»/. 657/»
Colgate 391/, 39s/,
Coiumbi a Gas 20V4 20V4
Consol. Edison sgVi 59Vi
Corn Products 5414 545/8
Curtiss Wright . 30 29. .
Douglas Aircraft 39 391/»
Dow Chemical ge% 945/»
Goodrich Co 85Vi 83

SUlf 9fli ». S*1'. 34Homestake Min. 42_/, 41U
!' B - M; „ , 427 V4 423 V_
Int. Tel * Tel 36_/ 8 3g!..,
Jones-Laughl. St. 82% 82 i,4
Lockheed Aircr. 3914, 29Vi
Lonestar Cernent 29*/- 293/a
Monsanto Chem. bl 'lt 5114
Nat. Dairy Prod. 47»/, 47 1̂New York Centr. 29% 30
Northern Pacific 45 46
Parke Davis 43% 43
Pfizer & Co 31_/ , 31>/ B
Philip Morris 62ya 82v,
Radio Corp. 64y. M%Republ.c Steel 79,/, 7Q ,,.
Sears-Roebuck 50 j -i
Socony Mobil 40i/, 4„.}t
Sinclair Oil 53Ml 53
Southern Pacific 22'/« 22%
Sperry Rand 24'/« 24%Sterling Dru g B1t/ , 51s/„
Studebaker 22 22V»
U. S. Gypsum 92 V4 905/_
Westing. Elec. 106'/» 105V.

Cours du 11 12
Tendance : pIus faible
Ind. Dow Jones
Chemins de fer . 157.51 156.45
Services publics 87.22 86.69
Industries 667.16 660.43

Bourses étr.:
Actions
Union Min. Frb 2710 2695
A. K. U. Flh 493Vi 488'iUnilever Flh 774V4 762
Montecatinl Lit 3275 3277
Fiat , Lit 2609 257B
Air Liquide Ffr 626 649
Fr. Pétroles Ffr 551 577
Kuhlmann Ffr 83g B58Michelin «B» Ffr 599 gj 8
Péchiney Ffr 299 3n5
Rhône-Poul. Ffr 321 953
Schneider-Cr Ffr 4ig 42g
St-Gobain Ffr 463 472.50
Ugine Ffr 36i 371
Perrier Ffr 2g7 300
Badische An. Dm 495 4gg
Bayer Lev. Dm 593 5gl
Bemberg Dm 272 265
Chemie-Ver. Dm 875 870
Daimler-B. Dm 2750 2700
Dortmund-H . Dm 257 258
Harpener B. Dm noV4 110'i
Hœchster F. Dm 515 593
Hœsch Wer. Dm 278 273 'i
Kali-Chemie Dm 747 749
Mannesmann Dm 327 Vi 324
Metallges. Dm 2i25 2175
Siemens & H. Dm 577 Vi 575
Thyssen-H. Dm 44g 442
Zellstoff W. Dm 272 Vi 272

Billets étrangers : • o8m. otfr»
Francs français 85.— 89.—
Livres Sterling 11.95 12.25
Dollars U. S. A. 4.30 4.34
Francs , belges 8.45 B.70
Florins holland. 113.50 115.78
Lires italiennes 9.88 0.71
Marks allemands 102.75 104.75Pesetas 8.98 7.35
Schillings autr. i9.48 I6 8S

BULLETIN DE BOURSE

Au Tribunal de police
(Corr.) — Outre les condamnations

pour ivresse au guidon que nous avons
relatées dons notre numéro de mardi,
le Tribunal de police du Val-de-Tra-
vers a encore rendu les jugements sui-
vants dans sa dernière audience :
* Un habitant de Fleurier, qui n'a

pas payé en dépit des sommations, sa
taxe militaire dans le délai imparti, a
écopé de 5 jours d'arrêts avec sursis
pendant un an, sursis octroyé toutefois
à la condition que la taxe soit acquit-
tée d'ici en juin.
* Un commerçant' de Lausanne a fait

paraître une annoncé pour des fiasques
de Chianti en mentionnant deux prix
dont l'un était biffé. Il s'agit d'un acte
de concurrence déloyale réprimé par la
loi cantonale. Ce commerçant paiera une
amende de 40 francs plus 25 francs de
frais.

* Un ouvrier de fabrique domicilié à
Buttes montait v°ir "" moto-cross aux
Rasses en auto. Dans les gorges de Noir-
veaux, il empiéta sur la ligne de dé-
marcation à la sortie d'un virage. Un
gendarme était présent. Il lui intima
l'ordre de s'arrêter. Le conducteur ra-
lentit et le gendarme dut sauter sur le
capot de la voiture pour ne pas être
renversé.

L'automobiliste a déjà payé 30 francs
d'amende par mandat de répression pour
faute de circulation. Des lésions corpo-
relles par négligence ayant encore été
retenues contre lui, une peine complé-
mentaire de 20 francs d'amende lui a
été infligée, augmentée de 25 francs
de frais.
* Un jeune Italien qui , à Couvet, en

débouchant d'une ruelle à circulation
interdite, s'était jeté contre une voiture

doublant un cycliste dans la rue Emer-
de-Vattel, a été condamné à 15 francs
d'amende et 8 francs de frais pour con-
travention à la LA.

Val-de-Travers

BALE. 13. — L'Administration de la
Coopérative de Radio-Bâle, siégeant le
12 janvier 1960, a examiné la décision
prise le 28 décembre par le conseiller
fédéral Wahlen désignant Zurich com-
me siège du studio de télévision de la
Suisse allemande. On se souvient que
l'assemblée générale de la Société suisse
de radiodiffusion, organe suprême de la
radiodiffusion suisse, avait le 4 juillet
1959, décidé à Saint-Gall, de proposer
Bâle comme siège de la télévision pour
la Suisse alémanique. Radio-Bâle a pris
connaissance avec regret et etonnement
de la décision prise par le conseiller fé-
déral Wahlen, qui méconnaît l'attitude
de l'assemblée de Saint-Gall. Aussi la
coopérative a-t-elle adressé télégraphi-
quement une plainte auprès du Conseil
fédéral contre la décision de M. Wahlen ,
ceci en plein accord avec le Conseil
d'Etat, plainte qui à son avis devrait
avoir pour effet d'ajourner la décision
du 28 décembre.

Radio-Bâle s'oppose à
la décision de M. Wahlen

concernant la T. V.

ZURICH, 13. — Les tribunaux de
Zurich ont eu à s'occuper d'un cas
de violence contre la police. Il y a
quelque temps, deux détectives cle
la police zurichoise interpellaient
un récidiviste de 28 ans, lui enjoi-
gnant de les suivre au poste de po-
lice. Ce dernier lança un de ses
chiens contre un policier dont les
vêtements furent déchirés. Une se-
conde tentative de ce genre qui se
passait dans un restaurant voisin
échoua au moment où le policier
sortit son arme.

En première instance, l'individu
a été condamné à un mois de prison
sans sursis pour violences et mena-
ces contre agent. Le procureur a
recouru contre cette sentence et la
Cour suprême a condamné l'indivi-
du à trois mois de prison sans sur-
sis.

Des chiens contre
un policier !

Un doigt coupé
¦ (Corr.] — Alors qu'il était occupé à
des travaux d'étampage, un ouvrier de
la fabrique de boîtes Gilbert Erard a
eu un doigt pris sous la lourde presse
d'un balancier qui lui sectionna les
deux premières phalanges. Il fallut évi-
demment l'intervention d'un médecin.

Au blessé vont nos vœux de prompt
rétablissement.

LE NOIRMONT

Aux Verrières

(Corr .) — Avant-hier après-midi ,
se rendant à Paris pour une im-
portante conférence, MM. Max Pe-
titpierre, présiden t de la Confédé-
ration, et T. F. Wahlen , conseiller
fédéral, chef du Département de
l'économie publique, se sont rendus
dans la capitale française par le
chemin de fer Franco-Suisse. Us
étaient à la gare des Verrières à
15 h. 40.

MM. Hans Schaffner, directeur
de la division du commerce, Oli-
vier Long, délégué aux accords com-
merciaux, et Victor Umbricht, di-
recteur de l'administration des fi-
nances, étaient du voyage.

Des conseillers fédéraux
sur le Franco-Suisse

Suites mortelles d'accidnt
Corr.) - Victime, fin novembre, d'un

accident du travail qui , outre une frac-
ture du fémur, lui avait occasionné de
multiples contusions internes, M. Ura-
no Codoni-Fanti, âgé de 53 ans, marié
et père de deux enfants, est décédé
d'une embolie à l'hôpital où il était en
traitement.

Nous présentons nos sincères condo-
léances à ceux que ce deuil frappe bru-
talement.

COUVET

13 janvier
CINE CAPITOLE: 20.30, L'Homme de

l'Ouest
CINE CORSO : 20.30, Les Nuits du Per-

roquet vert.
CINE EDEN • 20.30, Voulez-vous dan-

ser avec moi ?
CINE PALACE : 20.30, L'ennemi silen-

cieux.
CINE REX : 20.30, Fais gaf fe , Mignonne.
CINE RITZ : 2030, Jeux dangereux.
CINE SCALA : 20 .30, Les Yeux du Té-

moin. 
PHARMACIE D'OFFICE : Jusqu'à 22.00,

Parei, Léopold-Robert SI , ensuite,
cas urgents, tél. au No . 11.

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
It faut que k foie verse chaque jour un litre

de bile dant finteatin. Si cette bile arrive mail
vos aliments ne se digèrent psa. De* gai voué
gonflent, vous «tes constipe ! i

Les laxj lifa ne sont pas toujours. Indiq u_s>
Une selle forcée n'atteint pas la Muse. Les Purin*
PILULES CARTH-IJ pour le Fou faci litent le libre
afflux de bile qui est nécessaire » vos intestins^
Vtgttales, douces, elles font couler la bile. Exigea
les reUtes Pilules Carters pour le Foie. Fr. 2.JJS



Entreprise cherche

peintres qualifiés
Adresser offres sous chiffre P 1163 N,
à Publicitas, Neuchâtel.

Nous cherchons tout de suite ou date à
convenir

INHUM! SERVEUSE
Bar à café , tea-room «LE RUBIS »

D.-J.-Richard 13, Le Locle — Tél. (039) 5.45.35

Aiguilles
Ouvrières habiles et consciencieuses seraient
engagées tout de suite cour travaux soignés
à UNIVERSO S. A. No 15, Crêtets 5.

Branche annexe de l'horlogerie cherche

employé de bureau
expérimenté, dans la trentaine, sténo-dactylo, pour la
facturation , la mise en chantier des commandes et la
correspondance. Place d'avenir pour personne capable
et consciencieuse.

Les offres manuscrites avec prétentions et curriculum
vitae sont à adresser , sous chiffre H. N. 415. an bureau
de L'Impartial.

v  ̂ j

1

Importante menuiserie de la place de Genève
cherche

Un à deux

menuisiers - poseurs
qualifiés
Offres à Norba S. A., 'avenue de Rosemont 5,
à Genève.

L à

f \
LA FABRIQUE NATIONALE
DE RESSORTS S. A.
RUE DE L'ETOILE 21

engagerait pour ses
départements :
Usinage
Machines automatiques
à plier
Machines automatiques
à boudiner, genre décolleteuse
Mécanique

mécaniciens
de précision
outilleurs

¦

faiseurs
d'étampes

Places stables pour personnes
capables. Caisse de retraite.
Prendre rendez-vous par
téléphone (039) 3.47.44.

_ 1

CONSTRUCTEUR
IMPORTANTE USINE DE LA BRANCHE HORLOGERE

cherche pour son département de recherches, un jeune
CONSTRUCTEUR, ayant quelques années de pratique
dans la construction d'appareils et de petites machines
de précision.

Les problèmes à résoudre seraient les suivants :

Création d'outillages pour la fabrication de série.

Etudes de dispositifs automatiques.

Etudes de nouvelles machines automatiques pour

notre fabrication.

Place stable et d'avenir pour personne capable.
Semaine de 5 jours.

Faire offres sous chiffre P 10045 N, à Publicitas, La
Chaux-de-Fonds, avec références, curriculum vitae, pré-
tentions de salaire et date d'entrée.

V _l
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CYMA
C H E R C H E

jeune fille
consciencieuse et exacte, pour la
répartition du travail en atelier.
Semaine de 5 jours.
Faire offres manuscrites détaillées
avec curriculum vitae et prétentions
de salaire à Cyma Watch Co. S.A.,
La Chaux-de-Fonds.

¦
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Fabrique de Boîtes de Montres
engagerait

employé
de bureau

pour s'occuper de l'achemine-
ment des commandes et divers
travaux d'organisation.
Faire offres sous chiffre O O
421, au bureau de L'Impartial.

RADIO LAUSANNE
cherche une Jeune

TÉLÉPHONISTE
PROFESSIONNELLE

et un

RADIO ÉLECTRICIEN
ou un mécanicien-électricien con-
naissant la radio et Pélectro-acous-
tique. Diplôme et certificat de fin
d'apprentissage exigés.
Faire offres manuscrites accompa-
gnées d'un curriculum vitae à
RADIO-LAUSANNE - LA SALLAZ

LAUSANNE

FABRIQUE D'HORLOGERIE
BAUME & MERCIER S.A.

cherche une

employée de bureau
sténodactylo pour la correspondance
française, allemande et anglaise, la
facturation et les formalités d'expé-
dition. Entrée : ler février i960, ou
à convenir. — Faire offres avec pré-
tentions de salaire à notre bureau,
1, rue Céard, Genève.

HORLOGERE
Ouvrière habituée au remontage de
finissage et mécanisme ou connais-
sant bien toutes les fournitures des
montres simples et automatiques,
pourrait se créer situation d'avenir
en qualité de fourniturlste dans
bonne maison des bords du Léman.
Caisse de retraite.
Faire offres sous chiffre PX 60067 C,
à Publicitas, Bienne.
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C H E R C H E

UNE FACTURISTE
de langue maternelle française ou
allemande, de préférence connais-
sant l'anglais. Employée en forma-
tion pas exclue.

Une employée de bureau
pour correspondance générale, éta-
blissement des prix et travaux divers.
Ambiance agréable dans bureaux
modernes, caisse de retraite, semaine
de 5 jours.
Offres avec prétentions, photo, réfé-
rences et curriculum vitae sont à
adresser à la Direction de la Manu-
facture d'Horlogerie ENICAR S. A.,
Lengnau près Bienne.

Cherchons

TECHNICIEN
OU MECANICIEN

SPECIALISE
dans petite mécanique, ayant le goût
du travail bien fait , de l'initiative,
et le sens des responsabilités, pour
collaborer à notre petite usine.
Place d'avenir, bien rétribuée pour
personne capable.
Faire offre sous chiffre M 60117 X,
à Publicitas, Genève.

On demande un bon

peintre carrossier
Entrée tout de suite ou à convenir. —
S'adresser à Carrosserie Maurice Dubois,
Terreaux 46 a. Tél. 2 1815.

Sommelière
Restaurant du JET D'EAÙ, Col des Roches,

cherche sommelière ou débutante pour tout
de suite ou à convenir. — Tél. (039) 5.46.66.

Aide-
comptable
Manufacture de la place

cherche employée con-
naissant la comptabilité et
la sténodactylographie. A
la même adresse, on cher-
che

Employée
à la demi-joumée pour
travaux comptable et de
correspondance. On met-
trait au courant. — Faire
offres sous chiffre
A S 584, au bureau de
L'Imparti al.

SOMMELIÈRE
Bon restaurant de la ville
cherche sommelière de
préférence connaissant les
deux services. Bon gain
assuré. Entrée début fé-
vrier. S'adr. Café du Pont
Neuf , Hôtel-de-Ville 8,
Tél. (039) 3.30.57.

Conciergerie
pour deux immeubles lo-
catifs (quartier nord-
ouest) à remettre à fin
février 1960, contre appar-
tement moderne de deux
chambres. Préférence sera
donnée à ménage sérieux,
avec expériences du
chauffage général au ma-
zout. — Ecrire sous chif-
fre L M 522, au bureau de
L'Impartial.

Employée
de fabrication

îxpérimentée, connaissant -
tous les travaux de bu-
reau, ainsi que la mise en
chantier des commandes
de boites et cadrans,
stock, rentrée et sortie du
travail, capable de pren-
dre seule toutes responsa-
bilités, demande place
stable. — Ecrire sous chif-
fre F N 590, au bureau
de L'Impartial.



OJCL et là demi U wtiwdz...
Morts de froid

en France
PARIS, 13. — AFP — Une journée

d'intempéries en France s'est soldée
par quatre décès sur la voie publi-
que dus au grand froid , un mort et
un blessé grièvement atteint à Mar-
seille, à la suite de la chute de tuiles
arrachées par la tempête et une
vingtaine de blessés pour cause de
chutes sur le verglas, dans diverses
régions de France.

En dehors de la région méditerra-
néenne et de la vallée du Rhône où
le vent souffle en tempête, le reste
du pays en général a été affecté par
la persistance du froid , avec verglas
ou chute de neige suivant les ré-
gions.

Les efforts d'intégration
dans le domaine horloger

Des pourparlers sont en cours,
depuis l'été 1958, entre les organisa-
tions horlogères d'Allemagne occi-
dentale, de France, de Grande-Bre-
tagne et de Suisse. Ils tendent à la
conclusion d'un accord profession-
nel.

Dans notre pays, certains se de-
mandent si notre industrie de la
montre n 'est pas en train de s'en-
gager dans une aventure périlleuse.
Crainte honorable, sans aucun dou-
te. L'horlogerie constitue l'une des
branches maîtresses de l'économie
suisse. Tout ce qui concerne son ave-
nir doit faire l'objet de réflexions
prudentes et scrupuleuses. Il con-
viendrait d'abandonner l'idée d'un
accord européen, si elle risquait ,
réellement, de se retourner contre
nous.

Pas de risque d'imprudences

Cependant, les pourparlers sont
conduits, du côté suisse, par les diri-
geants de l'ensemble de nos organi-
sations horlogères et par des man-
dataires chevronnés des différents
secteurs de l'industrie. Lorsque le
moment de conclure arrivera, les
dispositions définitives seront prises
par les organes statutaires des as-
sociations, après consultation des
membres. Enfin , et de surcroît, l'au-
torité fédérale suit l'évolution du
problème avec la vigilance qu 'on lui
connaît. On ne voit donc pas com-
ment des imprudences graves pour-
raient se commettre.

De part et d'autre, les délégations
travaillent avec le sérieux et la sou-
plesse requis par la préparation
d'un accord économique. Elles pri-
rent soin de préciser, dès le début,
que toute concession consentie par
l'une des parties impliquerait une
contre-prestation de la part des
autres intéressés. Conscientes, par
ailleurs, des difficultés de leur tâ-
che comme du poids des traditions,
elles se proposent de progresser par
étapes. Nul ne risque d'être pris de
vitesse. Notre industrie conserve la
faculté de dire « non », à l'heure
du choix , si elle juge qu'on ne lui
offre pas grand'chose de ' tangible
contre ses prestations. . .

La Suisse ne peut rester à l'écart

Selon toute probabilité , les appré-
hensions suscitées par le projet d'ac-
cord horloger naissent moins des
réalités matérielles que d'instincts
sentimentaux d'ailleurs très compré-
hensibles. Qu 'ils fabriquent des
montres ou d'autres produits , les
Suisses apparaissent mal préparés
aux exigences de l'intégration eu-
ropéenne. Pour ne l'avoir pas subie
de manière dramatique , ils perçoi-
vent faiblement que la seconde guer-
re mondiale portait une révolution
dans ses flancs. Partant , ils sont
parfois enclins à confondre des ha-
bitudes avec des constantes de no-
tre politique économique. Pourtant ,
comme le rappelait récemment le
ministre Hans Schaffner , directeur
de la Division fédérale du commer-
ce, la Suisse ne saurait demeurer à
l'écart des efforts d'intégration. Si
nous tentions de nous replier sur
nous-mêmes, nous tomberions vite à
la merci d'autres nations.

L'importance du traité
de Rome

Valable pour l'ensemble de l'écono-
mie nationale, cette vérité première
l'est aussi, naturellement, pour l'hor-
logerie. Le Traité de Rome crée une
situation entièrement nouvelle pour
nous aussi, bien que nous ne fassions
pas partie de la C. E. E. (Communauté
économique européenne). Il ouvre des
perspectives inattendues aux industries
horlogères d'Allemagne et de France
e- les exemptant, dans un avenir assez
proche, de tout droit de douane et de
tout contingentement, à l'intérieur du
vaste Marché commun. A l'inverse, il
expose nos montres à rencontrer des
barrières douanières souvent plus éle-
vées qu 'auparavant , lors de leur entrée
dans l'un ou l'autre des six pays de
la C. E. E. Enfin , il voue à l'extinction ,
les ententes bilatérales que nous avions
conclues avec les industries horlogères
d' outre- Jura et d'outre-Rhin.

Il serait déraisonnable et très
imprudent de rester inactif devant
la détérioration progressive de nos
positions, dans six nations qui , dans
leur ensemble constituent un dé-
bouché de première valeur pour nos
fabriques de montres. Si notre in-
dustrie horlogère était débile, les
atouts nous manqueraient complè-
tement , du fait que la Confédéra-
tion n 'a pas adhéré au Traité de
Rome. Par bonheur , elle joue un
rôle déterminant, dans le monde.
Ses sœurs étrangères hésitent à en-
treprendre quelque chose de sérieux
sans elle. En outre , les circonstan-
ces veulent qu 'elles craignent au-
tant que nous de voir la fabrication
horlogère s'éparpiller à travers le
globe et se déprécier .

Une occasion a saisir
Il apparaît logique et opportun de

saisir l'occasion pour jet er un lien
entre les industries horlogères du
vieux-monde et du même coup parer
aux inconvénients que la création
de la C. E. E. comporte pour nous.
Si le Traité de Rome ne tendait
point à réduire les ententes cartel-
laires à l'impuissance, nous dispo-
serions de plus larges possibilités de
manœuvre. Mais puisqu 'il rétrécit
singulièrement l'issue des arrange-
ments bilatéraux , il semble possible
d'envisager un accord international.
En agissant sur ce plan général et
plus élevé, on réussira mieux à faire
sentir aux gouvernements intéressés
que l'industrie de la montre a be-
soin de dispositions particulières,
non pour instituer un partage ou
une protection du marché, mais pour
faire régner dans la profession une
éthique favorable aux producteurs,
aux revendeurs et aux consomma-
teurs.

(C. P. S.)

Un cadavre dans des poubelles
Macabre découverte à Vienne

Celui d'une jeune étudiante, que son assassin
a découpé à la scie

VIENNE, 13, — UPI — L'UN DES ASSASSINATS LES PLUS MONS-
TRUEUX DE L'HISTOIRE CRIMINELLE DE LA CAPITALE AUTRICHIENNE
A ETE DECOUVERT HIER : LES DEBRIS D'UNE FEMME COUPEE EN
MORCEAUX ONT ETE TROUVES, DISSEMINES DANS DES POUBELLES,
ET SOIGNEUSEMENT EMPAQUETES.

C'est un chiffonnier qui a alerté
la police: il venait de trouver un
paquet volumineux dans les ordu-
res. En le déficelant, il y avait trou-
vé la cuisse d'une jeun e femme. Des
recherches entreprises immédiate-
ment permettaient de retrouver,
dans d'autres poubelles du même
immeuble, d'autres parties du corps,
dont la tête de la victime de cet
horrible meurtre.

Cette dernière a été identifiée au
cours de la nuit : il s'agit d'Usé
Moschner, 18 ans, étudiante, qui
avait disparu de son domicile de-
puis vendredi dernier. L'assassin
avait dépecé son corps à la scie.

Le meurtrier avoue
Tard dans la soirée, la police a

arrêté un suspect : Porter Johann
Rogatsch, 27 ans. Une partie du
corps de la victime a été retrouvée
dans un cellier appartenant à Ro-
gatsch, où une scie ensanglantée a
également été trouvée. D'autre part ,
l amie de Rogatsch avait été assu-
rée par une compagnie pour laquel-
le travaillait la victime. Enfin , Ro-
gatsch a déjà fait de la prison pour
attentats aux mœurs avec violences.

Johann Rogatsch a avoué :
« Pour me débarrasser du corps, je
l'ai découpé à l'aide d'une scie et
j' en ai réparti les morceaux dans
les poubelles de l'immeuble. »

Un chien faillit en manger...
C'est également Un brocanteur du

quartier , Karl Pétris, qui permit à
la police viennoise de découvrir le
crime, l'un des plus odieux qui ait

été commis à Vienne depuis long-
temps.

Pétris était le client d'un boucher
qui habite le même immeuble que
Rogatsch. Hier, le boucher lui ten-
dit un paquet : « C'est pour votre
chien, de la viande que j'ai trou-
vée dans une poubelle ». Rentré
chez lui, Pétris ouvrit le paquet et
découvrit , horrifié, qu 'il contenait
des ossements humains. Il prévint
immédiatement la police.

Un récit du drame
Dès que l'identification fut pos-

sible, les enquêteurs cherchèrent les
personnes de l'immeuble qui étaient
assurées. Il y en avait qu 'une seule :
Mme Paula Boehm. Si Mme Boehm
n'était pas là , les policiers trouvè-
rent Rogatsch dans l'appartement.

Ce n 'est qu 'après un interrogatoire
prolongé qu 'il se décida à avouer :
« Vendredi, j'avais accompagné à la
gare Mme Boehm. J'étais à peine
rentré dans l'appartement, lorsque
Mlle Moschner se présenta pour en-
caisser la police de Mme Boehm.

Elle me mit hors de moi et je la
frappai à la base de la nuque. »

— Comment fit-elle pour vous
mettre «hors de vous» ? lui demanda
le policier qui l'interrogeait.

— Elle m'a dit qu 'elle était déjà
venue plusieurs fois et qu 'il était
pratiquement impossible de trouver
quelqu 'un chez Mme Boehm... Dès
que je l'eus frappée, elle s'écroula.
Comme je remarquais qu'elle ne
bougeait plus je décidai de me dé-
barrasser du corps...

La police a mis fin, à Bruxelles, aux dangereux
exploits d'un pyromane

II sévissait depuis un an
BRUXELLES, 13. — AFP. — Le

pyromane bruxellois qui a fait lon-
guement parler de lui depuis un an
est arrêté. La police le soupçonnait
depuis le début de ses exploits. Cha-
que incendie criminel décelé à
Bruxelles amenait automatiquement
l'arrestation d'André Viatour et une
perquisition à son domicile. Jamais
il n 'avait pu être pris sur le fait , ja-
mais non plus le moindre indice
n 'avait pu être révélé contre lui.

Lundi dans la nuit, la police de
Bruxelles était avertie qu 'un incon-
nu venait de s'introduire dans une
librairie de la Galerie du Commerce
à Bruxelles. Losqu 'elle arriva sur les
lieux, l'inconnu tenta de s'enfuir ,
mais il fut arrêté.

Reconduit à la librairie qu 'il ve-
nait de quitter , il fut formellement
reconnu par le libraire. Plusieurs li-
vres se trouvant à l'étalage flam-
baient déjà.

André Viatour avait commis dans
la soirée un premier incendie crimi-
nel : les draperies de scène du ciné-
ma « Familia » à Scharbeek fau-
bourg de Bruxelles, étaient en feu.
Un gardien avait pu apercevoir le
pyromane qui fuyait après avoir mis
le feu aux draperies et a formelle-
ment reconnu Viatour.

Auteur de romans policiers sur les
pyromanes, Viatour avait tenu
d'étranges propos sur l'incendie
quelques heures avant la destruc-
tion du cinéma « Agora ». Viatour
s'était un moment réfugié en Fran-
ce, et depuis lors, n 'avait plus donné
signe de vie. Depuis, aucun incendie
criminel n'avait été signalé à Bru-
xelles. _ . . _

arrêtes près de Naples
NAPLES, 13. — AFP — Les avions

comportent de trop grosses pièces :
c'est ce que doivent penser à l'heure
actuelle quatre personnes arrêtées,
mardi , à bord d'un camion qui
transportait une partie de la car-
lingue, l'hélice et le moteur d'un
appareil appartenant à l'école mili-
taire de Pomigliano d'Arco.

Les autres parties de l'avion
avaitent été dérobées , pièces par piè-
ces, mais les dernières étant par
trop i m p o r t a n t es , les voleurs
avaient décidé d'utiliser un camion.
C'est ce qui les a perdus. Le véhi-
cule a été fouillé par les carabiniers
qui ont arrêté quatre des cinq per-
sonnes qui se trouvaient à bord.

On rappelle que lors de l'occupa-
tion , un cargo allié ancré à Naples
avait été volé et son chargement
vendu.

Des voleurs d'avions

PARIS, 13. — AFP. — Plus de
5000 personnes ont assisté mardi
soir à un meeting organisé par la
Ligue internationale contrp l'anti-
sémitisme.

Joséphine Baker ouvrit le défilé
des orateurs.

Soulignons qu 'à nouveau dans
plusieurs ville d'Europe, des croix
gammées ont été peintes sur divers
édifices.

Un meeting de la Ligue
internationale contre

l'antisémitisme

LA NOUVELLE-DELHI , 13. - AFP. -
M. Chou En-Lai , premier ministre de
la Chine populaire , a accepté au cours
de la conversation qu 'il a eue avec le
présient Nehru lors de son voyage en
Inde en 1956, de reconnaître la ligne
Mac Mahon comme frontière entre l'In-
de et la Chine dans le secteur est.

M. Chou En-Lai a reconnu
la ligne Mac Mahon

ALGER, 13. — Reuter — Les au-
torités françaises ont saisi mardi à
Alger les numéros du « Parisien li-
béré ». Pour la deuxième fois en trois
jours, un Communiqué des àssocia-
tidhs extrémistes "de droite' d'Alger
avait été censuré. Le « Parisien li-
béré » saisi contenait ce communi-
qué.

Le «Parisien libéré» saisi
à Alger

DORTMUND , 13. - AFP. - Trente-
huit personnes ont été blessées mardi
soir à Dortmund au cours d'une colli-
sion entre un camion et un tramway.

Vingt-trois des victimes ont dû être
hospitalisées. Huit sont dans un état
grave.

A un carrefour , le tramway, percu-
tant sur le camion chargé de scories
encore fumantes , s'est coupé en deux ,
et de nombreux voyageurs ont été pro-
jetés sur la chaussée jonchée des' dé-
bris des deux véhicules.

38 blesses
dans une collision

camion-tram wav

NEW-YORK, 13. — AFP — Un
marin qui s'était introduit dans le
bureau d'un juge du Tribunal fé-
déral de New-York a tenté, mardi ,
de poignarder ce magistrat avec un
couteau de poche.

Le marin avait engagé un procès
en dommages-intérêts contre une
compagnie de navigation américai-
ne, dont il était.- employé, à la suite
d'un accident dont il avait été vic-
time à bord' d'un des navires' de
celle-ci. Il n'était apparemment pas
satisfait du montant que lui avait
accordé le juge.

Un marin tente de tuer
un juge

Près de Nancy "

4 morts, 22 blessés
NANCY, 13. - AFP. - Le troisième

wagon du Irain qui a quitté Nancy à
18 h. 47 pour se rendre à Château
Salins (Moselle) a déraillé alors que
le convoi avait parcouru environ trois
cents mètres et roulait à une vitesse
modérée : le wagon s'est couché sur
le côté en heurtant le mur d'un quai
haut de p lusieurs mètres.

De nombreux voyageurs , pour la
plupart des ouvriers et employés rega-
gnant leur foyer après le travail , se
trouvaient dans le wagon.

Le bilan de l'accident s'élève à
quatre morts et vingt-deux blessés.

Le wagon qui avait déraillé s'était
coincé contre un mur de soutènement
et les sauveteurs ont dû le découper
au chalumeau à la lueur des projec-
teurs. Mal gré la pani que indescri pti-
ble qui s'était emparée des voyageurs ,
les opérations de secours aux blessés
étaient terminées une heure à peine
après le' déraillement.

Déraillement

NEW-YORK, 13. — AFP — La
« Pan American World Airways »
annonce qu 'un nouveau record de
vitesse entre Paris et New-York de
6 heures 45 minutes a été établi par
un de ses « Boeing-707 ».

Grève de trois jours
dans les opéras italiens

ROME, 13. — ANSA — Les opéras
italiens ont fermé leurs portes, mar-
di , pour trois jours. Les musiciens,
les machinistes et les placeurs se
sont mis en grève mardi pour ap-
puyer des revendications de salaires.

Paris - New-York
en 6 h. 45 minutes

LONDRES. — Grève du métro lon-
donien en vue. Le syndicat, qui groupe
40,000 employés, a décidé de maintenir
l'ordre d'arrêt de travail pour le ler
février.

BUENOS-AIRES. — La grève perlée
des PTT argentins entre dans sa troi-
sième semaine. Le nombre de lettres et
paquets non distribués ou retardés est
évalué à.six millions. ... . _ . . ..J

MOSCOU. — On annonce d'impor-
tants remaniements dans la direction
du P. C. de Biélo-Russie. Le secrétaire
général , M. Timofei Gorbunov, a été
déchargé de ses fonctions et a reçu une
nouvelle affectation . Il a été remplacé
par M. V. F. Shauro, précédemment
premier secrétaire du Comité régional
de Minsk.

ACCRA. — Le gouvernement du Gha-
na a adressé un message au pape
Jean XXIII, lui demandant d'interve-
nir auprès de la France pour la dissua-
der de procéder à l'explosion de la bom-
be atomique.

Nouvelles brèves

MELBOURNE, 13. — Reuter —
L'écrivain Nevil Shute est décédé
mardi soir des suites d'une attaque
à l'âge de 60 ans. L'un de ses der-
niers romans a servi de thème au
film «Le Dernier rivage », exposant
les derniers jours de la race humai-
ne après une guerre atomique.

Morf de l'écrivain Nevil Shute
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II aurait provoqué

André Viatour serait l'auteur d'une
cinquantaine d'incendies criminels
commis depuis cinq ans dans l'agglo-
mération bruxelloise. On lui attribue
notamment l'incendie des cinémas
Agora , Galeries, Variétés, Normandie,
Tivoli , Elite — où une personne a été
tuée et quatre autres blessées — et
enfin Familia. On lui attribue aussi la
destruction de la tribune d'un stade
sportif à Scharbeek , un incendie au
palais des Beaux-Arts, sans compter
les nombreux incendies qu 'il a provo-
qués en jetant des journaux enflammés
dans les soupiraux des caves de nom-
breux immeubles.

une cinquantaine
d'incendies
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U Tous les jours, service sur Assiette à Fr. 2.80 ou 3.— U
U Tous les vendredis soir à l'apéro, un succès : LA PIZZA U
U Tous les vendredis soir dès 22 h. : LA MINESTRONE y)
U Tous les samedis soir, LAPIN sauté Chasseur, pommes mousseline ou Polenta v
U Chaque jour un bon Menu de Fr. 4.50 à Fr. 6.— y

ou les Mets à la Carte : ou les Assiettes froides :

U Tortellinl Piccata, Risotto Le Jambon cru U
U Canneloni Saltlmbocca, spaghetti ou frites La Mortadelle U
LJ Lasagnes Escalope de veau Viennoise garnie • La Coppa U

y Spaghetti Bolognese Entrecôte Ticino La Pancetta y
y Ravioli, sauce Tomate La Fondue Neuchâteloise Le Salami Nostrano y
y La Croûte au Fromage Le Fromage de Chèvre Le Salametti y

Q Nous prenons encore quelques pensionnaires C
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Maison spéciale pour les cafés

Aussi en 1960, les timbres de voyage 33 Va % meilleur marché,
car contre 4 cartes de rabais remplies, vous recevrez 6 timbres de voyage
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Prêts
Banque Exel

NEUCHATEL
S. avenue Rousseau

Tel (038) 6 44 04
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I JUDO
|| Le Club de Judo organise des

I COURS DE DÉBUTANTS
|1 Dames et messieurs (depuis 16 ans)
' 1 le cours de 4 mois à Fr. 30.—.

fc Début des cours : mardi 19 janv.

fl au nouveau local, rue de la Serre 63
f ï  à 20 h. 15
|; | Inscriptions Serre 63
& les mardis, mercredis et vendredis i
H dès 20 heures

Terrain
boisé

avec plage
à vendre au lac de Neu-
châtel , rive nord . Tous les
services publics sur place.
— Ecrire sous chiffre
AS 63067 N, aux Annonces
Suisses «ASSA», Neuchâ-
tel

t
Institution internationale, à Bâle,

cherche

siénodaciyiographe
de langue française, ayant de bonnes
notions d'anglais ou d'allemand. Age
20 - 25 ans.
Faire offres avec photographie, cur-
riculum vitae, copies de certificats
et références sous chiffre F 2339 Q, J
à Publicitas S. A., Bâle.

MARIAGE
Monsieur 36 ans, situa-

tion assurée désire con-
naître personne affec-
tueuse pour union heureu-
se. — Ecrire case postale
682, Neuchâtel I.

A VENDRE

chasse-neige
avec relavage hydraulique,
pour adapter sur jeep,
Land-Rover ou tracteur .
— S'adresser à M. P.
Steulet, Rossemaison.
Tél. (066) 219 21, pen-
dant les heures de tra-
vail.

Nous cherchons

TOUR SEMI-AUTOMATIQUE
< KUMMER »

en bon état. — Offres sous chiffre Z 20193 U,
à Publicitas S. A., Bienne.

Carrosserie Dubois
La Chaux-de-Fonds

Rue des Terreaux 46 b Téléphone (039) 2 18 15
l______—. |y  ̂

__—__.—, 1

Révolution dans fa peinture :
Projection à chaud, comme _ n Amérique, travaux

garantis un an et bien meilleur marché
Je me recommande pour tous travaux de

CARROSSERIE - TOLERIE - SELLERIE
PEINTURE et POLISSAGE

Toujours à votre disposition pour
DEVIS et CONSEILS

ÔO TAPiS
190 X 290 cm., neufs, ma-
gnifiques milieux en mo-
quette, fond brique ou
crème, dessins d'Orient, à
enlever pour 88 fr. piè-
ce.
20TOURS de LITS
même qualité que ci-des-
sus, deux descentes 60
X 120 cm. et un passage
80 X 330 cm., à enlever
pour 67 fr . le tour de lit.
Port et emballage payés.

W. Kurth, avenue de
Morges 9, Lausanne, té-
léphone (021) 24 66 66 ou
24 65 86. 



Les championnats jurassiens de ski (< alpins >)
les 16 et 17 janvier à Buttes

Ces 34mes Championnats jurassiens
de ski auront lieu à Buttes. Parmi les
dix Ski-Clubs que compte le Val -de-
Travers, aucun ne pouvait prétendre
organiser seul un concours de cette im-
portance et qui sert de sélection pour
la participation aux courses nationales.
Aussi les différents clubs se sont-ils réu-
nis sous le nom de «Groupement des
Ski-Clubs du Val-de-Travers» pour tra-
vailler ensemble dans un esprit d'étroite
collaboration et d'entente cordiale. En
juillet dernier déjà , le comité sous la
présidence dynamique de M. Fritz Koh-
ler, de Couvet , a pris en mains l'orga-
nisation de ces joutes sportives.

Parmi toutes les pistes que possède le
Val-de-Travers, seule la descente très
connue de Chasseron-Buttes pouvait ,
tant par sa dénivellation que par sa
longueur, correspondre aux exigences
d'un tel concours. On lui reprochait
pourtant son caractère par trop touris-
tique. Aussi, sous l'impulsion enthousias-
te et débordante de M. Jean Gysin, chef
des pistes, le comité a-t-il établi les
plans d'un nouveau tracé qui a eu l'ap-
probation très appréciée de la Commu-
ne de Buttes et de l'Inspecteur fores-
tier du Vllme arrondissement. Plus de
deux cents arbres ont été abattus du-
rant l'automne ; les troncs ont été ra-
sés, puis arrachés ; les rochers et les
pierres innombrables ont été enlevés sur
une distance de près de 400 mètres. Ac-
tuellement la piste est terminée et prête
à recevoir les coureurs jurassiens en vue
de leur entraînement.

Le départ se situe au Cret de la Nei-
ge, à 1450 m. d'altitude et l'arrivée se
trouve près de la station de départ du
ski-lift de Buttes, à 780 m. d'altitude.
La pente moyenne n'a rien à envier aux
descentes les plus rapides de nos Al-
pes puisqu'elle est de 27%.

Le comité du Groupement du Val-de-
Travers a réquisitionné tous les locaux
disponibles à Buttes pour y installer
les bureaux de courses, des calculs, des
prix, les postes de ravitaillements, de
samaritains, les réfectoires. En date du
lundi 4 janvier , il a procédé au tirage

au sort des dossards. La descente qui
aura lieu le samedi 16 janvier mettra
aux prises les plus hardis shusseurs du
Jura . Peut-être veirrons-nous Willy
Bouquet, le sympathique skieur butte-
ran , rééditer l'exploit de l'an passé et
réaliser sur une distance de 2450 mètres
un temps approchant de 2'15", soit une
moyenne de 60 km. à l'heure. Parmi les
87 coureurs inscrits, nous avons relevé
les noms de 3 dames.

Schneider et Gerber
au départ

Le dimanche matin 17 j'anuier se dispu-
teront simultanément et sur 2 pistes pa-
rallèles les deux manches de slalom spé-
cial , piquetées par le chef technique , M.
Roger Tschumi. Là aussi , la lutte promet
d'être serrée entre les messieurs où nous
releoons les noms de Schneider , Perret ,
Bouquet , les frères Mottet, Gerber et Ver-
nez qui , nouueau promu en catégorie se-
niors , est de taille à rioaliser avec les
meilleurs. Dans cette discipline , nous no-
tons 91 partants dont 5 dames. Parm i
celles-ci, Marie-Claire Renaud de Neu-
châtel semble être la mieux préparée.

Durant l'après-midi se déroulera sur
le tronçon inférieur de la descente un
slalom géant dont la principale diffi-
culté résidera dans le passage du chable
dont le couloir vient d'être si magistra-
lement aménagé. Ici, tous les pronos-
tics sont permis et la classe élite elle-
même aura fort à faire pour résister aux
prouesses des fougueux juniors inscrits
par le Ski-Club Malleray. Un total de
91 coureurs prendra le départ de ce
slalom géant.

Il ne reste qu'à souhaiter bonne chan-
ce aux coureurs, en particulier à ceux
qui briguent la participation aux courses
nationales. Nul doute, également, qu'un
bon nombre de supporters viendra en-
courager ses favoris et que d'ici au 15
janvier , une neige généreuse et tant sou-
haitée tombera en quantité suffisante
pour remercier ceux qui ont oeuvré à
la réussite de ces 34mes Championnats
jurassiens de ski.

Le déroulement des
championnats suisses

amateurs
Les championnats suisses amateurs se

dérouleront , cette année, de la façon
suivante :

Eliminatoires régionales : le 24 jan-
vier, à Bienne et à Schaffhouse ; le 31
janvier , à Genève.

Eliminatoires nationales : le 7 fé-
vrier , à Berne. — Les boxeurs des ca-
tégories poids mouche et poids lourds ,
dispensés des éliminatoires, feront leur
entrée en lice à ce stade de la compé-
tition.

Demi-finales : le 14 février, à Bienne.
Finales : le 21 février , à Sion.
Pour les éliminatoires régionales ro-

mandes, qui se disputeront à Genève
(le 31 Janvier) , les concurrents suivants
seront convoqués :

Du C. B. Fribourg : Jean Gross et
Pierre Bettiol . .

B. C. Genevois : Marcel Pellaton ,
Georges Scalet, Noël Lazarotto, Ri-
chard Grin et J.-P. Charmillod.

C. S. Genève : Pierre Faggion, Pierre
Balmer, Claude Montandon, Bernard
Roth, Rody Annex, Paul Schnyder, Re-
né Fioramonti, Lucien Schwitzguebel,
Gérard Rouiller , Jacques Favre et Ed-
mond Jaquerod.

Genève Olympique : Roger Maillefer.
Salle Sauthier Genève : Pascal Baud

et Georges Flury.
Société pugilistique La Chaux-de-

Fonds : Jean-Claude Cuche, Jacques
Vuille, Giovanni Quaranta , Walter
Steiner, Francis Heimo et Marcel Neu-
haus.

B. C. Colombier : Freddy Michaud.
B. C. Neuchâtel : Anton Hafner , An-

gelo Valli , Roland Fleury et Jean-
Claude Monnard.
!e. L B. Lausanne : Kurt Haegi , Emile

Martîn, Raymond Meloh', Pierre Deles-
sert, Claude Perret-Gentil , Aldo Alba-
no, Roland Spring, Guy Messeiller et
Marcel Vigon.

B. C. Yverdon : Charles Rion et
James Randin .

B. C. Sion : Paul Roh, Michel Papil-
loud et Joseph Reynard.

B. C. Tramelan : Serge Huguelet ,
Willy Dapp, Boris Wuilleumier et Fritz
Linder.

Les boxeurs de première série ne
participeront pas à ces éliminatoires.

Johansson comblé
de trophées

Le Suédois Ingemar Johanson , cham-
pion du monde des poids lourds, qui
avait quitté Genève pour New-York , où
il était arrivé dimanche soir , a reçu ,
lundi , le premier des innombrables tro-
phées qui lui ont été décernés par di-
verses associations, organismes et or-
ganes de presse aux Etats-Unis comme
« meilleur sportif » ou « meilleur boxeur
de l'année 1959 ». Ce premier trophée,
une reproduction d'une urne grecque
datant de l'an 510 avant Jésus-Christ,
lui a été remis par les directeurs de la
revue hebdomadaire « Sports Illustra-
ted ».

Au cours d'une conférence de presse,
Johansson a déclaré qu 'il aimerait pou-
voir rencontrer Floyd Patterson en
match revanche, en juin , à New-York .
Il devait avoir mardi un entretien avec
le président de la Commission de boxe
de l'Etat de New-York, qui doit le con-
seiller sur les qualités morales des dif-
férents groupes désireux d'organiser ce
combat revanche. Le champion du mon-
de ignore encore quelle sera la durée
de son actuel . séjour aux Etats-Unis,
mais il y poursuivra quotidiennement
son entraînement.

Cus d'Amato, ancien manager de
Floyd Patterson, a été entendu lundi
par la Cour suprême de l'Etat de New-
York à la suite de l'appel qu 'il a for-
mulé pour annuler la décision de révo-
cation de licence de manager prise con-
tre lui par la Commission de boxe de
l'Etat. Le jugement sera rendu ultérieu-
rement.

Fin dramatique d'un combat
Le combat qui opposait , lundi soir, à

la Salle Wagram , le poids léger lyon-
nais André Vairolatto au Parisien Fer-
nand Morin s'est terminé dramatique-
ment. Durement contré du droit, Vairo-
latto allait au tapis pour 9" au cours
de la seconde reprise ; il se relevait
péniblement, retournait au sol et le
gong le sauvait d'une situation déses-
pérée. Pourtant , il retournait au com-
bat, mais ne paraissait pas avoir com-
plètement récupéré et, derechef violem-
ment secoué, il subissait un nouveau
knock-down de 9" ; se relevant encore
mais restant sans défense, Vairolatto
était , cette fois, expédié au tapis pour
le compte par une violente droite à la
mâchoire. Ramené sans connaissance
dans son coin, il ne recouvrait ses es-
prits que quelques minutes plus tard
et le médecin de service, après lui avoir
donné les premiers soins et bien que
ne jugeant pas son état grave, le faisait
transporter en observation à l'hôpital

Mardi matin, après avoir passé une
nuit très calme, le boxeur lyonnais a
pu se lever et son état n'inspirait plus
aucune inquiétude. U devait néanmoins

Ç B O X E  J

Professionnels < marrons » ...
Au début de cette année « olympique », nous nous demandons avec

angoisse si M. Avery Brundage, président du C. I. O. et attaché à la
ségrégation entre amateurs et professionnels, ne va pas finir par y
perdre son latin.

Jusqu'à présent, on connaissait les amateurs, les amateurs marrons
et les « pros ». Or, voici qu'une nouvelle catégorie de champions fait son
apparition : celle des professionnels marrons.

Et si l'amateur marron est un professionnel qui ne s'ignore pas, le
professionnel marron, lui, est un amateur qui s'ignore ! La situation, on
le constatera, n'est pas des plus claires.

Ainsi, quand toute l'activité de Toni Sailer, triple champion olym-
pique, se bornait pratiquement à ne faire que du ski, nul n'aurait trouvé
à redire à propos de son amateurisme...

Mais maintenant... Maintenant que le jeune Autrichien tourne des
films, enregistre des chansons, s'occupe d'hôtellerie, est Intéressé dans
des affaires de textiles, maintenant qu 'il ne trouve plus de temps pour
s'entraîner , qu'il est devenu un véritable amateur, on le disqualifie.

Un comble, non ?
Personne ne se doutait non plus que le grand sauveur de l'amateu-

risme en tennis devait être Jack Kramer.
Pourtant , grâce à lui, ses joueurs « pros » allaient savoir ce que

c'était que le travail. Pas le travail du tennis, bien sûr : ils le pratiquaient
depuis longtemps. Dame ! Ils avaient tous été des « amateurs » ! Mais
l'autre... Et Sedgman quand il pouvait quitter ses affaires commerciales
de plus en plus nombreuses pour rejoindre les courts, et Trabert , délais-
sant pour la raquette le fauteuil de conseil d'administration de sa société
de pétrole, lls trouvaient de nouveau que c'était un jeu bien amusant, le
tennis.

En France même, le Bobet des chemiseries, le Kopa des jus de fruits,
l'Anquetil des immeubles, doivent accomplir des prodiges pour continuer
de s'entrainer. Les mauvaises langues vont même jusqu'à dire que cela
commence à se voir.

Quant à nous, nous noua demandons si, pour mettre fin à un pro-
blème qui empoisonne le sport depuis sa naissance, le moment n'est pas
venu de rédiger la règle 'suivante :

« A partir de maintenant les amateurs sont des professionnels et les
professionnels des amateurs. »

On ne serait pas si loin de la vérité.
PIC.

Le concours local annuel s'est dérou-
lé les 9 et 10 janvier , dans d'excellentes
conditions. La course de fond fut dis-
putée par 42 coureurs, sur un parcours
de 6 km. et demi à couvrir 2 fois pour
les « seniors » et « élite ». Un seul aban-
don — causé par un' bris de fixation —
a été enregistré. Félicitations au cham-
pion local Géraid Baume — meilleur
temps de la journée — ainsi qu'à notre
ami Benoit Baruselli du S. C. Saigne-
légier qui rivalise encore avec les meil-
leurs. L'enneigement de la piste ha-
bituelle de descente n'étant pas satisfai-
sant, les organisateurs renoncèrent à
cette discipline, qui fut remplacée par
un slalom-géant. Les « alpins » eurent
ainsi à courir une manche de slalom-
géant et une manche de slalom-spécial.
Les coureurs du S. C. Tramelan enle-
vèrent les premières places en catégo-
rie « seniors ». tandis que les jeunes
champions locaux Triponey Gérard et
Cattin Charles prenaient respective-
ment les Ire et 2e places en catégorie
« juniors ». Bravo !

Les résultats
Seniors

1. Jeanbourquin Noël , Tramelan, sla-
lom spécial, 28"1, slalom géant, 56"1,
combiné l'24"2 ; 2. Châtelain Raoul ,
Tramelan, 31"4, 58"2, l'30"l ; 3. Boillat
Jean-Jacques, Les Breuleux, 33"2, l'02"
2, 1"35"4 ; 4. Pelletier Jean-Louis, Les
Breuleux , combiné l'36"l ; 5. Broquet
François, Les Breuleux, l'36"4 ; 6. Noir-
jean Rémy, Tramelan, l'37"l ; 7. Pa-
ratte René, Le Noirmont, l'44"4 ; 8.
Chaignat Honoré, Tramelan, l'45"4 ; 9.
Filippini Mario, Les Breuleux , l '46"l ;
10. Chaignat Aloïs, Tramelan, l'55"2 ;
11. Beuret Michel, Saignelégier, l'57"3.

Juniors
1. Triponez Gérard, Les Breuleux, sla-

lom spécial 29", slalom géant l'01"l ,
combiné l'30"l ; 2. Cattin Charles, Les
Breuleux, 29"1, l'04"2, l'33"3 ; 3. Boillat
Raphaël, Le Noirmont, 34"3, l'03", 1'
37"3 ; 4. Linder Jean-Pierre, Tramelan ,
l'39"4 ; 5. Viatte Marcel - André, Les
Breuleux, l'46"3 ; 6. Boillat Frédy, Le
Noirmont, l'49"2 ; 7. Steinegger Jean -
Claude, Tramelan, l'54" ; 8. Willemin
Bruno, Les Breuleux, l'55"2 ; 9. Pou-
pon Fernand, Les Breuleux, l'57"4 ; 10.
Brossard Roger, Les Breuleux , l'58"3 ;
11. Pic Raymond , Le Noirmont , 2'05" ;
12. Tailard P.-Alaln , Le Noirmont, 2'
11" ; 13. Fornasier Gérard , Saignelé-
gier, 2'13"3.

Challenge Babylone
(•meilleur temps du combiné dans le
cadre interne) : Triponez Gérard , Les
Breuleux.

Challenge André Meroz
(combiné fond , descente, slalom) : Wil-
lemin Bruno, Les Breuleux.

FOND JUNIORS.
1. Buhler Ulrich, Mont-Soleil , 24'03 ;

2. Maire Eric , La Brévine , 24'06 ; 3.
Jeanneret J.-P., La Brévine , 24'42 ; 4.
Baume Guy, Les Breuleux, 25'24 ; 5.
Frey Georges, Mont-Soleil , 25'36 ; 6.
Willemin Bruno, Les Breuleux , 25'45 ;
7. Pattey Eric, La Brévine, 25'51 ; 8.
Willemin Etienne , Les Breuleux , 25'59;
9 Hagmann Adolf , Mont-Soleil , 26'02 ;
10. Vallat Michel , Saignelégier , 26'38 ;
11. Kempf Werner , Les Breuleux , 26'42 ;
12. Jeanneret Fredy, La Brévine, 27'21;
13. Ducommun Georges, La Sagne,
27'28 ; 14. Perret Claude, La Sagne,
28'08 ; 15. Augsburg Claude, Mont-Cro-
sin, 28'43.

FOND ELITE
1. Baume Géraid, Les Breuleux, 45'49;

2. Dubois Georges, La Chaux-de-
Fonds, 46'41 ; 3. Huguenin J.-Bernard,
La Brévine, 48'45.

FOND SENIORS II
1. Baruselli Benoit, Saignelégier, 49'

31.
FOND SENIORS I

1, Clerc Louis, La Brévine, 49' ; .,3. Ar-
noux André, La Brévine, 49'30 ; 3. Bau-
me Roger , Mont-Soleil, 49'32 ; 4. Buti-
kofer W., Le Noirmont, 50'59 ; 5. Wille-
min Jean, Les Breuleux, 5111 ; 6. Vogel
Frédy, Bienne, 51'29 ; 7. Kempf Gott-
fried , Les Breuleux, 51'47 ; 8. Bachmann
Roger, La Brévine, 51'57 ; 9. Vallat Mar-
cel, Saignelégier, 52'36 ; 10. Froidevaux
J. P., Saignelégier, 52'40.

Challenge Coopératives inter-clubs
1. La Brévine, 2 h. 01*51" (Maire, Hu-

guenin, Clerc) ; 2. Les Breuleux , 2 h. 02'
24 (Baume, Baume, Willemin) ; 3. Sai-
gnelégier, 2 h 08'45" (Vallat, Baruselli,
Vallat) .

Challenge Ski-Club Les Breuleux
Baume Géraid, Les Breuleux, meil-

leur temps de la journée.

En marge des concours du Locle :

Détails techniques
Comme nous l'avons déjà annoncé,

dimanche prochain , 17 janvier , auron t
lieu au Locle», les 34es Championnats ju-
rassiens nordiques.

Nous pensons qu'il est utile d'abor-
der — une fois n 'est Pas coutume —
quelques questions techniques qu'il est
bon que le public connaisse.

Concernant le fond, 11 convient d'at-
tacher beaucoup plus d'importance au
temps qu 'au rang. C'est le temps qui
indique la valeur réelle d'un concurrent.
Il est l'indice de la performance indis-
cutablement, tandis que le rang n'indi-
que que la position d'un coureur parmi
d'autres participants à la même course,
ce qui n 'est pas un critère suffisant
pour juger de la valeur.

Tremplin et saut
Pour chaque saut l'élan doit être li-

mité. Il n 'est jamais libre. Cette limi-
tation se fait proportionnellement à la
longueur des sauts. C'est là qu 'Intervient
le point critique. Le tremplin de la
Combe-Girard permet des sauts d'une
longueur maxima de 70 à 72 mètres, et
encore faut-il que le profil de la piste
soit respecté. On détermine le point
critique de la manière suivante : Soit

point de raccordement (équivalent à la
longueur séparant l'arête du tremplin
au point de raccordement qui doit être
marqué d'une ligne rouge) divisé par
8 = distance à soustraire de cette lon-
gueur, ce qui donne comme résultat le
point critique marqué d'une ligne bleue .

Nous avons donc , au Locle : Point de
raccordement 72 m. divisé par 8 = 9 m.
72 m. moins 9 m. X 63 m.

Dès qu 'un sauteur atteint cette dis-
tance, l'élan ne peut plus être augmen-
té pour les sauts suivants. Le saut à
ski est tenu à des règles très strictes.
Le public qui aimerait toujours de plus
longs sauts parait les ignorer. Dans cette
discipline, la longueur n'est pas tout.
Par contre la question technique, le
style, revêt une importance capitale.
Notre tremplin de la Combe-Girard fait
encore bonne figure parmi tant d'au-
tres. N'a-t-on pas vu récemment les
sauteurs finlandais effectuer un con-
cours de sélection en vue des Jeux
olympiques de Squaw Valley sur un
tremplin permettant des sauts de 50 à
55 m. ? Pourtant ces as, candidats à la
sélection , ont tous obtenu plus de 200
points. Fait à retenir, plusieurs dizai-
nes de milliers de spectateurs assistent
à ces concours.

Succès du concours
de ski des Breuleux

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN

— On ne peut plus en met-
tre davantage, tu peux avan-
cer Adolphe... Attends... en-
core une.

— Zut, c'était raté... Elle
est retombée de l'autre côté 1
A tantôt, Adolphe.

— J'essaye encore une fo
hop 1

ls, — Arrête, Petzi, Adolphe
est parti depuis longtemps 1

— Tant mieux I Alors, nousallons nous bombarder jus-
qu 'à c qu'il revienne 1

Petzi, Riki
et Pingo

Championnat suisse de Ligue nat. A
Young-Sprinters - Berne 1-0 (1-0, 0-0,

0-0).

Championnat suisse de Ligue nat. B
C. P. Zurich II - Grasshoppers 6-4

(1-0, 1-1, 4-3).

C HOCKEY SUR GLACE J

Ç FOOTBALL J
La Coupe d'Angleterre
Matches du 3e tour (32e de finale

à rejouer : Burnley - Lincoln City 2-0
Doncaster Rovers - Bristol Rovers 1-2
Preston North End - Stoke City 3-1.

Le record de Ruegg
homologué

Le secrétariat de l'U. C. I. a procédé
à l'homologation des records du monde
professionnels sur piste couverte éta-
blis par le Suisse Alfred Ruegg, le 27
décembre 1959, au Hallenstadion de
Zurich, soit l'heure sans entraîneur
(45 km. 843) et les 20 km. en 25' 42"5.

C CYCLISME J

Les courses Internationales du Hah-
nenkomm, qui se disputeront à la fin
de cette semaine à Kitzbûhel, revêti-
ront une importance particulière, avant
les Jeux olympiques de Squaw Valley.

Figurant sur les tablettes des diver-
ses fédérations nationales comme
épreuves de sélection, elles permettront
en effet , si le beau temps se maintient,
un « étalonnage » des valeurs du mo-
ment, en particulier en descente, beau-
coup plus serré que celui offert par les
courses du Lauberhorn, qui se sont dé-
roulées dans des conditions très défa -
vorables

De surcroit, outre les possibilités de
revanche ou de réhabilitation pour les
concurrents malchanceux, elles offri-
ront à la quasi totalité de l'élite inter-
nationale — seuls l'Américain Bud
Werner et le Japonais Chiharu Igaya
étant absents — l'occasion de se mesu-
rer dans l'un des rares slaloms géants
prévus avant les compétitions améri-
caines

Enfin, du côté féminin, l'on verra à
l'oeuvre les représentantes des Etats-
Unis, dont certaines, telles Beverly An-
derson et Joan Hannah, n 'ont presque
jamais affronté leurs adversaires euro-
péennes. Penny Pitou, qui se distingua
particulièrement en 1959, sera leur chef
de file, mais Betsy Snite, blessée au ge-
nou, ne pourra pas prendre le départ.

Excellentes: conditions y».
Les'condltions dtëpneigemerit à Kitz-

biihel sont excellentes (150 centimètres
sur les sommets dominant la localité et
la piste de la Streif , dont les passages
les plus dangereux ont été soit «gom-
més» soit élargis durant l'été sans que
la sélectivité du parcours ait été dimi-
nuée, est préparée depuis deux semaines
par des équipes de l'armée.

La plupart des concurrents, venus de
Wengen, sont arrivés à Kitzbiihel dans
la soirée de lundi et ont commencé leur
entraînement mardi. Au total , 120
skieurs et 85 skieuses appartenant à 20
pays sont inscrits pour ces courses qui
se dérouleront dans l'ordre suivant :

Vendredi 15 : matin, slalom géant fé-
minin ; après-midi, slalom géant mas-
culin. — Samedi 16 : matin, descente
féminine ; après-midi, descente mascu-
line. — Dimanche 17 : matin , slalom fé-
minin ; après-midi, slalom masculin.

L'importance
des courses

du Hahnenkamm
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Stand 4
SI TOUS avez des meu-

bles & vendre éventuelle-
ment ménages complets,
antiquités, etc, adressez-
vous & la

Salle des Occasions
Rue du Stand 4

Tel 2 28 38

A VENDRE

PIANO
cadre métallique, cordes
croisées. Prix intéressant.
— Ecrire sous chiffre
D W 446, au bureau de
L'Impartial.

Rasoirs
Les meilleurs rasoirs

électriques chez vous, gra-
tuitement à l'essai. L'un
des plus grands choix
d'Europe à votre disposi-
tion. Facilités de paie-
ment Demandez docu-
mentation gratuite par
simple carte postale. —
Au Point d'Or, Rolle
(Vaud ) , A. Helfer, télé-
phone 7 51 20, avenue de
la Gare 1-16.

PRÊTS
_ervice de Prêts S.A

Lucinge 16

LAUSANNE
Tél (021)22 52 77

LUNETTES
von GUNTEN

OPTICIEN
TECHNICIEN
MECANICIEN

DIPLOME
Avenue Léopold-Robert 21
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RICE MAC CHEEPEE

Roman d'amour
•t d' espionnage

VI
J'avais passé l'après-midi sur mon balcon à

réfléchir et à suer comme un bœuf. Pour qui-
conque n'a jamais séjourné à Er Riad , il est
impossible de se faire une idée de ce que le
mot « chaleur » représente. Pourtant, cette
fois, c'était le travail intensif à quoi j'avais
soumis mes cellules grises plutôt que les rayons
de Phœbus qui m'avait littéralement déshy-
draté.

L'entrevue que j'avais eue avec mon enig-
matique visiteuse m'avait quelque peu désem-
paré. Cette femme savait beaucoup de choses,
trop de choses à mon goût. Et pourtant, j'étais
obligé de convenir que ce qu'elle m'avait ra-
conté, il était impensable qu'elle l'ait sucé de
•son doigt... J'avais su l'accident qui s'était

produit aux environs de Jaffa , mais je n'y
avais pas attaché plus d'importance qu 'il ne
méritait. Tous les jou rs que le Bon Dieu fait,
des avions se flanquent le nez par terre, ici
et là dans le monde. On ne publie pas à chaque
fois une liste détaillée des victimes. L'eût-on
fait cependant que cela n'aurait pas autrement
frappé mon imagination. Je n'avais pas menti
en disant que j e n 'avais de ma vie entendu
parler du lieutenant Malcolm. Là, non plus, il
n'y avait rien d'extraordinaire. Où irait-on si
l'on devait connaître tous les officiers d'une
armée aussi importante que celle des Etats-
Unis ? Ce qui cependant valait que je m'y
arrêtasse, c'était le fait que la date de l'acci-
dent correspondait à celle ou auraient norma-
lement dû me parvenir des instructions préci-
ses quant à ma mission. Des semaines durant ,
j' avais guetté l'arrivée de mon correspondant
inconnu à l'aérodrome d'Er Riad. En vain.
Personne jamais n'était descendu d'un appa-
reil avec une valise portant l'étiquette du
« Buffalo Hôtel » de San Antonio (Texas) . Et
j' en venais à me demander si ce n'était pas
mon insistance à être présent à chaque arrivée
qui m'avait rendu suspect. Un aérodrome com-
me celui de la capitale séoudienne ne voit pas
atterrir et décoller deux ou trois cents appa-
reils en une journée ou même un après-midi
comme ceux de chez nous.

égard , mes propres constatations le confir-
maient amplement.

Restait la teneur du document qu'elle m'a-
vait soumis. Elle avait vu juste en prétendant
que le « représentant s> de la firme , à Er Riad ,
était notre attaché militaire. Le sonner de
l'hôtel , il n 'en était pas question. Les tables
d'écoute existent dans l'empire d'Ibn Séoud
comme ailleurs. Il me fallait donc attendre
la nuit pour me rendre auprès du seul homme
qui fût capable de dissiper les doutes qui
avaient fini par me coller une de ces migraines
contre quoi les meilleures aspirines du monde
sont sans effet.

Je m'y rendis vers onze heures du soir. J'a-
vais envoyé un pneumatique quelques instants
auparavant. Pneumatique rédigé, bien entendu ,
en termes anodins, selon un code convenu dès
avant mon départ des States. Inutile de pré-
ciser aussi que je m'étais déguisé une fois de
plus en me rembourrant de paquets d'ouate.
Il ne fut venu à l'esprit de personne d'établir
un rapprochement entre le svelte M. Van den
Buick et l'espèce de gros patapouf que j'étais
devenu. Je le souhaitais du moins !

La villa occupée par notre attaché militaire
se dressait en dehors de la ville, au milieu
d'une oasis relativement fraîche et fort ac-
cueillante.

— Je désire parler à M. Buttler , dis-je au
domestique qui avait répondu à mon coup de
.nnnpt.tp

Quant à ce qu'elle m'avait rapporté concer-
nant les intentions de Boualta Hacene à mon

— A cette heure ? s'étonna-t-il.
— Je suis attendu.
— Qui devrai-je annoncer, Monsieur ?
— M. Abderrhaman.
Il me céda le passage et me mena dans une

antichambre où il m'abandonna à mon sort.
Pas pour longtemps. Trois minutes à peine
s'étaient écoulées que déjà il était de retour.

— Veuillez me suivre, M. Abderrhaman.
Nous parcourûmes un certain nombre de

couloirs avant de nous immobiliser devant une
porte à laquelle il frappa. Dix secondes plus
tard , j'étais en présence de M. Buttler.

Je n 'avais encore eu aucune entrevue avec
notre attaché militaire. Je le détaillai d'un coup
d'oeil. C'était un homme d'une quarantaine
d'années environ , très corpulent et d'aspect
sympathique.

— Asseyez-vous, Monsieur...
— John Simonson 'ou Abderrhaman, comme

il vous plaira.
Il poussa dans ma direction la caisse de

cigares qui trônait sur la table. J'en pris un ,
par politesse, car je n'ai jamais raffolé de
cigares.

— Ike et Mammy ! lançai-je en l'allumant.
C'était le mot de passe entre nous. Il suffit

à le décider à me tendre enfin la main. Cette
fois, il était sûr d'avoir réellement affaire à
un agent du F. B. l.

(A suivre.)
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Quelques instants plus tard , Maria revint
avec le flacon en question , donna à sa mai-
tresse plusieurs gouttes de laudanum sur du
sucre et s'assit près du lit j usqu'au moment
où Caroline cessa de frissonner et ferma les
yeux.

Elle dormit tout de suite , d'abord du som-
meil profond et sans rêve d'une personne qui
a absorbé un somnifère. Puis , les heures pas-
sant, ses joues trouvèrent leurs couleurs , et
sa respiration devint aussi régulière que celle
d'un enfant. C'est seulement à ce moment que
Maria quitta la chambre sur la pointe des
pieds et alla elle-même se coucher. Lorsque
Caroline s'éveilla , le soleil était levé depuis
longtemps. Elle se détendit , se redressa sur
son lit. Pendant quelques secondes , elle eut
peine à croire qu 'elle avait dormi toute la
nuit. Elle se sentait fraîche , revigorée et se
souvenait à peine de l'état dans lequel elle se
trouvait la veille au soir. Elle se leva , s'appro-
cha de la fenêtre , ouvrit les rideaux et fut
éblouie par la lumière qui baignait le parc.

— Il ne faut pas perdre courage , murmura-
t-elle. Sinon les domestiques vont penser que
je suis une maîtresse de maison bien pares-
seuse.

Elle tira sur la sonnette. Maria entra dans
la chambre et s'écria :

— Oh ! my lady, vous avez bien meilleure
mine, ce matin !

— Meilleure mine ! répondit Caroline en
souriant. Mais j e me porte à merveille, Maria !
Apportez-moi mon breakfast et préparez-moi
un bain ! Je n'ai pas l'intention de me faire
dorloter. Je veux vivre normalement.

— Vous m'avez beaucoup inquiétée , my lady,
dit Maria en commençant à mettre de l'ordre
dans la pièce. Quand je vous ai couchée, hier
au soir , on aurait juré que vous aviez vu un
fantôme.

— Peut-être en ai-je vu un , soupira Caro-
line, dont le visage, au souvenir de Vane , se
couvrit d'une ombre .

Mais rien , ce matin-là, n'eût été assez fort
pour abattre son courage. « Je vais voir Vane,
pensait-elle. Je lui parlerai. Je le contraindrai
à abaisser cette barrière qu 'il a dressée entre
nous, et nous chercherons ensemble un moyen
de dissiper les appréhensions terribles qui
nous empêchent d'être heureux... »

— Oui , il y a certainement un moyen , dit
à haute voix Caroline.

— De quoi parlez-vous , my lady ? demanda
Maria.

— Oh ! je pensais tout haut , répondit Ca-
roline. Maria , si vous deviez affronter une
chose affreuse , une chose qui menacerait de
détruire votre bonheur , que ferlez-vous ?

Maria réfléchit pendant un instant et mur-
mura :

— Je crois , my lady, que je prierais.
— Et si la prière ne donnait pas le résultat

attendu ?
— Eh bien ! je prendrais mon parti de la

situation.
— Vous avez raison . Maria. Je vais essayer

vos deux remèdes.
— Prier ne peut faire que du bien . Ma mère

disait toujours : « Aide-toi, le Ciel t'aidera. »
Il se peut que , dans la prière, vous trouviez un
moyen de vous tirer d'affaire.

— Je vais donc prier , dit Caroline. Car j'ai
besoin d'être éclairée sur la voie à suivre.

— Et , pendant que vous prierez, j'irai cher-
cher votre breakfast. Y a-t-il quelque chose
qui vous ferait particulièrement plaisir ?

— Non. J'ai si faim que je mangerais n'im-
porte quoi !

— C'est bon signe, my lady, répondit Maria
avec un sourire , en se dirigeant vers la porte.

Seule de nouveau, Caroline se rapprocha de
la fenêtre. Mais ses pensées étaient étrangères
au paysage qui s'épanouissait sous ses yeux.
« Maria a raison , songeait-elle. Il faut que je
prie. Peut-être alors saurai-je ce qu 'il faut
faire pour sauver Vane... »

Elle eut soudain le désir de revoir ses pa-
rents. Si seulement ils n 'avaient pas été si
loin ! Si seulement elle avait pu confier ses
inquiétudes à Lord Vulcan et l'entendre, de sa
voix grave et raisonnable, lui dicter sa con-
duite ! Mais ses parents étaient en Italie. A
qui demander conseil .

Elle s'attendait à recevoir ce jour-là une
lettre où cousine Debby lui reprocherait cer-
tainement, en termes sans doute sévères, sa
conduite. « Cependant, pensa Caroline, il fal-
lait bien que j'épouse Vane ! Je ne pouvais
rien faire d'autre. Certes, il m'a demandée en
mariage dans un mouvement de "colère irréflé-
chi , mais notre union , même dans de sembla-
bles conditions, vaut mieux qu 'une séparation
définitive. Non , je ne regrette rien , même
maintenant que je connais ses terribles secrets,
car je ne pourrais jamais aimer un autre
homme, je ne pourrais jamais oublier l'étreinte
de ses bras , la caresse de ses lèvres. C'est pour
lui que j'ai été créée et mise au monde. Notre
rencontre et notre rapprochement ont été des
plus étranges. Deu a des desseins et des plans
dont la complexité échappera toujours aux
mortels... »

Le visage caché dans les mains, Caroline
méditait lorsque Maria rentra dans la pièce,

portant un plateau sur lequel elle avait placé
dans des plats d'argent, des œufs au jambon,
de la viande froide et une tranche de saumon,
ainsi que du beurre doré de la ferme voisine,
du miel provenant des ruches de château ,
dont les abeilles étaient célèbres pour leur
douceur , des fraises bien rouges et un pot de
crème.

— Merci , Maria, dit Caroline en s'asseyant
devant la plateau.

— Miss Harriet Wantage est dans le hall ,
my lady, dit Maria. Elle m'a chargé de vous
demander de la recevoir.

— Harriet !... A une pareille heure ? s'écria
Caroline.

— Il est presque 11 heures, my lady. »
— Quelle honte ! Harriet va penser que je

suis comme ces indolentes demoiselles de Lon-
dres qui ne se lèvent jamais avant midi ! Je
vais lui expliquer que cela est une exception à
la règle.

— A mon sens, dit Maria , avec une expres-
sion dédaigneuse, l'opinion de Miss Wantage
est sans importance. Après tout , elle n 'est que
la fille du pasteur !

Caroline éclata de rire.
— Mais, Maria , vous êtes snob jusqu 'au bout

des ongles !
— Bien sûr, my lady, répondit Maria avec

bonne humeur. Et maintenant, je vais prier
le valet de faire monter Miss Wantage.

Caroline était en train de manger ses fraises
lorsque Harriet fut annoncée. Elle se leva et
traversa la pièce pour accueillir son amie.

— Harriet , je suis humiliée de vous recevoir
en déshabillé à une heure semblable. Mais,
hier soir, j'étais si fatiguée que Maria a dû
me faire prendre un peu de laudanum , et je
viens seulement de me réveiller.

— Excusez-moi de vous déranger, Caroline,
dit Harriet. Mais j' ai le plus grand besoin de
vos conseils et de votre aide.

— Alors, asseyez-vous, répondit Caroline.
Maria va aller vous chercher une tasse de
chocolat.
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DÉMONSTRATIONS DU 14 AU 20 JANVIER INCLUS

GARAGE SCHLAEPPI
Charrière!a Tél. 2 95 93

V | - /
Restaurant de la Gare

Les Coeudres
SAMEDI 16 JANVIER

MATCH AU COCHON
Prière de s'inscrire Tél. (039) 8 31 26

9 9LA BOULE D'OR
Cette semaine, les débuts d'une formi-
dable attraction :

« M I L T O U R »
avec son programme des plus « mar* . -1
rants ». — Dès lundi prochain : «en»

PIANISTE BAR

JEUNES GENS
à former ou jeunes ouvriers ayant déjà tra-
vaillé en usine sont cherchés par fabrique des
branches annexes de l'horlogerie pour entrée
immédiate ou pour époque à convenir. — Faire
offres avec prétentions de salaire, sous chiffre
A. H. 530, au bureau de L'Impartial.

Comptable
capable de travailler seul, au courant de
la machine comptable « NATIONAL »,
cherche changement de situation.
Ecrire sous chiffre L. V. 597, au bureau
de L'Impartial.
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34es championnats jurassiens
nordiques de ski

LE LOCLE

Dimanche 17 janvier 1960
(Renvoi éventuel au 24 j anvier 1960)

F O N D
Dès 0900 heures, Patinoire du Communal

avec la participation des :
Huguenin - Rey - Clerc - Dubois - Baume - Baruselli, etc.

(dont plusieurs sont membres de notre équipe nationale)
Entrées : Messieurs Pr. 1.— ; dames Fr. 1.— ; enfants 50 cts.

S A U T
Dès 14 h. 15, Tremplin de la Combe Girard

avec la participation des :
Gianoli - Perret - Godel - Blum - Mathys - Haller, etc.

| Entrées : Messieurs Fr. 2.— ; dames Fr. 1.— ; enfants 50 cts.
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— Non, merci. Ne vous donnez pas cette
peine. Je ne prendrai rien. Je crois d'ailleurs
que je ne pourrai jamais ni boire, ni manger.
La tête me tourne, Caroline. Je suis dans un
état...

Caroline regarda Harriet avec des yeux pé-
tillants de malice :

—Vous êtes amoureuse, n'est-ce pas, Har-
riet ?

— Oh ! Caroline, est-ce donc si visible ? de-
manda Harriet, dont les maigres joues s'é-
talent brusquement empourprées.

— Bien sûr, car je ne vous ai jamais vue
aussi jolie !

Harriet devint encore plus rouge.
T— Je ne croyais pas qu'on me ferait un

Jour ce compliment, dit-elle avec humilité.
Et pourtant, Caroline, c'est ce qu'il pense, lui
aussi.

— Vous parlez de Mr. Stratton, je suppose ?
Harriet répondit d'un signe de tête affirma-

tif.
— Et vous a-t-il demandée en... mariage .
Nouveau signe de tête affirmatif .
— Mais c'est merveilleux ! s'écria Caroline.

Et, naturellement, vous avez accepté ?
— Je ne sais que vous répondre, dit Harriet

en joignant les mains. Je l'aime profondé-
ment et j 'ai pour lui le plus grand respect,
mais... mais 11 m'a demandé de prendre la
fuite avec lui. Oh ! Caroline, comment pour-
rais-je tromper papa ?

Caroline soupira , écarta le plateau et or-
donna :

— Dites-mol tout, depuis le commencement.
Avec docilité, Harriet, qui semblait dévorée

de fièvre, fit le récit suivant :
— C'était au cours de la soirée qui a précédé

votre mariage, Caroline. Je ne puis vous dire
exactement pourquoi je me suis retrouvée dans
le jardin, me promenant avec Mr. Stratton.
Il m'a parlé de papa et, de mon mieux, je lui
ai expliqué que papa l'avait chassé de chez
nous parce qu'il avait cru savoir qu'il était
pauvre.

»Ne portez pas un jugement trop dur sur
mon père, lui ai-je dit, car la vie étroite que
nous menons lui a inspiré un tel dégoût de
la pauvreté qu'il ne veut même pas entendre
prononcer ce mot.

— Mr. Stratton — il m'a priée de l'appeler
Thomas — m'a alors demandé :

«Et vous-même, Miss Wantage, que pen-
sez-vous de cette attitude ? »

— Je lui ai franchement répondu qu'ayant
été pauvre toute ma vie, je ne connaissais que
la pauvreté, et que nous autres, faibles fem-
mes, nous redoutions rarement ce que nous
connaissions par expérience, si pénible que
fût la réalité.

«Et si, Miss Wantage, vous deveniez amou-
reuse d'un homme sans fortune ? -

— Si j e deviens amoureuse de quelqu 'un,
monsieur Stratton, lui ai-je répliqué avec di-
gnité, je ne m'inquiéterai même pas s'il s'agit
d'un roi ou d'un indigent. Je l'aimerai pour lui
et je serai fière de le servir, même s'il exige
que j e gratte son plancher et que je fasse sa
cuisine.

> C'est à ce moment, Caroline... Oh ! je ne
puis continuer... >

Harriet s'arrêta, le soufle coupé, les yeux
brillants.

— Voyons, poursuivez ! ordonna Caroline. Je
n'ai rien entendu de plus passionnant.

— Eh bien !... il s'est tourné vers moi, il
m'a pris la main et m'a dit :

« Miss Wantage, pourriez-vous m'aimer pour
moi-même ? »

— J'ai cru, Caroline, que . mon cœur s'arrê-
tait de battre et que j 'allais m'évanouir...

— Mais, naturellement, vous ne vous êtes
pas évanouie, fit Caroline avec un petit sou-
rire. Que lui avez-vous répondu ?

— Je lui ai dit... Vous allez penser, Caroline,
que j 'ai agi avec une hardiesse indigne d'une
jeune fille... Je lui al dit :

» Je vous aime de tout mon coeur, monsieur,
et il m'importe peu que vous soyez pauvre car,
pour moi, vous serez toujours un roi 1 »

— Bravo, Harriet ! s'écria Caroline. Et en-
suite ?

— J'avais si bien perdu l'esprit, Caroline,
répondit Harriet à voix basse, que je lui ai
permis de m'embrasser. J'en rougis encore...

— Vous avez plus de tête que je ne le pen-
sais, dit Caroline. La suite ?

— Eh bien ! à ce moment, je me suis sou-
venue de papa et, lorsque Mr. Stratton... lors-
que Thomas plutôt m'a dit qu'il viendrait le
lendemain demander ma main à mon père, je
l'ai supplié de n'en rien faire. Vous connaissez
papa. Il l'aurait chassé à coups de fouet. J'ai
dit tout cela à Thomas et j'ai ajouté que, si
papa était trop mécontent de moi, il prendrait
la décision de m'envoyer à Ramsgate, chez ma
tante Roxana , une terrible vieille fille qui est
très capable de m'enfermer à double tour et
de m'empêcher à jamais de revoir l'homme
que... l'homme que j'aime.

— Que vous a répondu Mr. Stratton ?
— Que, dans ces conditions, la seule solu-

tion était de nous sauver à Gretna Green.
— Et vous avez accepté ?
— C'est pour cela que je suis venue vous

voir. Que dois-je faire, Caroline ? Que dois-je
faire ?

— Pas d'hésitation ! répondit Caroline. Vous
devez partir avec lui, Harriet, à Gretna Green.

— Mais papa me tuera, s'il nous rattrape.
— Tranquillisez-vous : il ne vous rattrapera

pas. Je crois que vous pouvez vous reposer en-
tièrement sur Mr. Stratton de l'organisation
de cette affaire. Laissez-le prendre toutes dis-
positions nécessaires et rejoignez-le à l'heure
qu'il vous aura indiquée.

— Il m'a suggéré 9 heures, ce soir, dit Har-
riet d'une voix mourante et avec une expres-
sion qui trahissait autant d'Indécision que de
faiblesse. Il m'a envoyé un mot auj ourd'hui de
Sevenoaks, où il séjourne, et c'est miracle que
ce mot ne soit pas tombé entre les mains de
papa, qui est rentré de sa promenade juste
deux minutes après qu'un valet l'eut apporté.

— Et, dans ce mot, Mr. Stratton fixe votre
évasion à ce soir ?

— Oui, et il me demande de le retrouver
à l'extérieur de la porte du château. C'est une
excellente Idée, car personne ne pensera
qu'une chaise de poste arrêtée à cet endroit
puisse être destinée à une... voyageuse venant
de la maison du pasteur.

— Mr. Stratton semble avoir tout prévu,
dit Caroline. H est persuadé que vous viendrez.
Ne lui faites pas faux bond. Pourquoi êtes-
vous si ennuyée ?

— Vous allez me comprendre, Caroline.
Comment puis-je prendre la fuite avec un
homme que je connais si peu, et quitter mon
père ainsi que mon foyer ?... En outre, je n'ai
rien à me mettre !

En entendant ce véritable cri du cœur,
Caroline ne put se retenir de sourire. Elle se
leva et prit son amie dans ses bras.

— Ecoutez-moi, Harriet , dit-elle. Une seule
chose compte vraiment : désirez-vous épouser
Mr. Stratton ?

— H n'est rien dont je ne sois plus sûre !
répondit Harriet. H est si beau, si élégant, si
sensible ! Quand je pense qu'il m'a choisie,
moi! alors qu'il y a tant d'autres jeunes filles!

— Et sa pauvreté ne vous fait pas peur ?
Vous a-t-il parlé de sa position dans le monde
et de sa famille ?

— Non, 11 n'a pas abordé ces questions, ré-
pondit Harriet. Je sais seulement ce que papa
m'a dit. J'ignore où il a recueilli ces rensei-
gnements, mais il paraît que Thomas appar-
tient à une famille ruinée. C'est pourquoi mon
père m'a interdit de lui adresser la parole.

Harriet s'arrêta, maîtrisa un sanglot et
poursuivit :

— Si vous l'épousez, ma dit papa , et je doute
qu'un honnête homme soit assez stupide pour
vous demander en mariage, j e ferai en sorte
que ce bon à rien ne vive pas à mes crochets 1

(A suivre J
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CampidieS.A.,3,ruePépinet,Lausanne;Berne, Soleure: J.F.Pfeiffer S.A., Sdiwarztorstr. 53, Berne ; Lucerne,Unterwalden,
Argovie: A. Lins., Alpenstr. 7, Lucerne; Zoug, Schwyz; Reynold Millier, Lbwenstr. 55, Zurich; Zurich. Suisse Orientale,
Bâle: J.H.Waser & Sôhne, Limmatquai 122, Zurich.
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Atelier demande

Ouvrière
ainsi qu'un

Jeune
homme

Personnes sérieuses
et ayant bonne vue.
Entrée immédiate ou
à convenir. — S'adres-
ser au bureau de
L'Impartial. 594

< >
use? L'Impartial
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EN FRICTIONS contre las bronchite» et refroi-
dissement».

EN MASSAGES et Introduira dont le nez
contra Us rhumes.

EN APPLICATION contra In crevasses, engelu-
re» et pour la cicatrisation des
plaies.

OCCASION
A vendre agencement pour bij outerie qui

conviendrait parfaitement pour droguerie-
parfumerie, pharmacie, optique, etc., compre-
nant :

1 vitrine murale,
1 banquette,
1 coffre-fort ,
1 vitrine extérieure en acier étanche.

Le tout moderne et à l'état de neuf. Vente au
comptant. — S'adresser à la bijouterie R.
Challandes, Sonceboz (JB). Tél. (032) 9 72 21
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DÈS DEMAIN JEUDI

LES DRAGUEURS
i Le nouveau film de

JACQUES CHARRIER
^ avec1 Charles Aznavour

Location demain dès 17 h.

Dame ouvrière, veuve, f
cherche j

DAME
sérieuse, de mêmes condi-
tions, 55-60 ans, pour
amitié et sorties. — Ecrire
sous chiffre L M 556, au
bureau de L'Impartial.

Monsieur et Madame Etienne de Coulon,
Monsieur et Madame Sydney de Coulon,
Monsieur et Madame Pierre Vidoudez,
Madame Charles Bohy-Bonzon,

profondément touchés des innombrables marques de
sympathie qui leur ont été témoignées à l' occasion de
leur grand chagrin et dans l'impossibilité d'y répondre
personnellement , prient chacun de trouver ici l'expres-
sion de leur vive gratitude et de leurs sentiments
reconnaissants.

Reconvilier , Fontainemelon et Genève , janvi er 1960.

—¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦ ¦¦¦ ¦

• Dieu est amour.

Repose en paix chère maman
et grand-maman.

Monsieur 'et Madame Jean Sclilotterbeck-Meyer;
Monsieur et Madame René Schlolterbeck-Guenin:
Madame veuve Henriette Schlotterbeck-Woodtli: jj
Madame et Monsieur Francis Matthcy-Schlotterbeck et leurs enfants: >f'

Messieurs Laurent. Gérard ei François Donzé-Schlotlerbeck:
Madame veuve Rieser-Frieden et familles, à Erlach ;
ainsi que les familles parentes el alliées, ont la profonde douleur de faire J!
part à leurs amis et connaissances du décès de leur chère et bien-aimée
maman belle-maman, grand-maman, arrière-grand-maman, sœur, belle- i
œur, tante, cousine ci parente

Madame veuve

Emma SCHLOTTERBECK
née FRIEDEN :

que Dieu a reprise à Lui, mardi, dans sa S5me année, après une ongut
.M pénible maladie supportée avec patience

La Chaux-de-Fonds. le 12 janvier i960
L'incinération aura ' icu cudi 14 courant. »
Culte au Crémaioire à 14 heures.
Le corps repose au Pavillon du cimetière.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mortuaire !

RUE DES FLEURS 20 V-

i Le présent avis tient lieu de lettre de 'aire-part.

^BL Monsieur et Madame Emile MOSER
Le Pasteur et Madame Paul PERRET
Monsieur et Madame Willy MOSER.

Monsieur et Madame Etienne PERRET
ont la joie d'annoncer la naissance de
leur arrière petit-fils, petit-fils, fils

ICARE - ANTOINE
204, rue Numa-Droz
Clinique Les Bluets
La Chaux-de-Fonds

On cherche à acheter
d'occasion

colfre lorl
à murer, petit ou
moyen.
Indiquer prix et gran-
deur sous chiffre
P 2060 J, à Publicitas.
St-Imier.

AGENCE DE MARIAGE
Av. Chs-Naine 1 Tél. 2.93.40

Entreprise sérieuse

Demande d'emploi
Ne pouvant plus pratiquer son métier dans l'hor-

logerie pour cause de vue , père de famille dans la
quarantaine , de toute moralité , cherche place stable
Sérieuses références à disposition. — Paire offre
sous chiffre B. A. 370. au bureau de L'Impartial.

Atelier d'horlogerie
entreprend remontages complets, décottages,
retouches, etc. ; outillage moderne.

Téléphoner au * 039 » 2 96 42.

Jj

Ville de ta Chaux-dë-Fôftds '
Commission scolaire

MISE AU
CONCOURS
Un certain nombre de postes d'ins-
tituteurs et d'institutrices est mis au
concours.
Obligations : légales.
Traitement : légal .
Examen de concours : sera fixé ulté-
rieurement, s'il y a lieu .
Entrée en fonctions : début de l'an-
née scolaire 1960-1961.
Adresser les offres de service avec
curriculum vitae et pièces à l'appui ,
j usqu 'au 27 janvier i960, au Prési-
dent de la Commission scolaire et
en aviser le secrétariat du Départe-
ment de l'Instruction publique.
La Chaux-de-Fds, le 12 janvier 1960.

COMMISSION SCOLAIRE.

A vendre
1 chaudière zinguée,
1 bac à lessive,
1 machine à laver mar-
que «Tempo» avec chauf-
fage et calandre , capacité
2 kilos. Le tout usagé mais
en très bon état. Prix mo-
déré. — S'adresser â :
Joost René. Fiaz 1, télé-
phone 2 50 62.

Dame, 58 ans , cherche
à faire connaissance de
Monsieur ayant place sta-
ble , en vue de

MARIAGE
Ecrire sous chiffre

K V 558, au bureau de
LTmpartial.

A LOUER
à Peseux

appartement de 3 pièces,
salle de bains, terrasse,
grand dégagement, jardin ,
vue, pour le 24 janvier ou
à convenir. — Faire offres
écrites sous chiffre
G F 543, au bureau de
L'Impartial.

wvvwwvw

Il concise
A LOUER un joli LO-

GEMENT, près de la

gare et du lac. Libre tout

de suite. — S'adresser au

kiosque.

¦— — ̂ ~ <— — — ~>

. _ j__L JU___r_

à Bienne pour le ler fé-
vrier

Appartement
de 3 chambres avec con-
fort. — Tél . (032) 4 63 76

Hôtel des Trois-Rois
Le Locle

cherche

FEMME
DE CHAMBRE
pour remplacement quel-
ques heures par jour ,
éventuellement place sta-
ble , ainsi qu 'un

Jargon île cuisine
Tél. (039) 5 14 81.

Extra
service BAR et VESTIAI-

RE serait engagée tout de

suite. — Se présenter au

cinéma RUz.

On demande tout de
suite ou époque à conve-
nir , une jeune

«SE
ou

AIDE VENDEUSE
capable , pour magasin
d'alimentation Bon gage.
— S'adresser «Au Méri-
dional» , avenue Léopold-
Robert 55.

Par suite de démission honorable du
titulaire, La Maison du Peuple, St-
Imier, che_ fche pour date à convenir

couple desservant
Faire offres manuscrites avec curri-
culum vitae et photos jusqu 'au 30
janvier i960, à M. Henri Augsburger ,
président, Champ-Meusel 17 Saint-
Imier. Tél . (039) 4.13.09.
Le cahier des charges peut être con-
sulté auprès du président.

Nous engagerions dans fabrique
d'horlogerie de moyenne importance,
située à Grenchen

che! de fabrication
dynamique, ayant les capacités né-
cessaires pour :

1) diriger une équipe d'ouvriers ;
2) développer un système moderne

et rationnel de fabrication .
Age désiré : 35 à 45 ans.
Langues : français et allemand.
Date d'entrée : immédiate ou à con-
venir .

Les offres et prétentions de salaire
sont à .adresser sous chi f f re  L 40011
U , à Publicitas S. A., Bienne, 17, rue
Dufour.

Fabrique d'horlogerie cherche pour entrée
tout de suite ou à convenir

emp loy ée
au courant de la fabrication du mouvement
et connaissant les paies ouvriers.

Semaine de 5 jours.
Faire offres sous chiffre X 40025 U, à Publi-

citas S. A., 17, rue Dufour , Bienne.

Locaux industriels
Nous cherchons à louer tout de suite
ou pour date à convenir locaux in-
dustriels d'une surface de 350 à 400
m2 , éventuellement sur 2 étages, j'
bureaux compris, si possible assez

bien centré.
Faire offres sous chiffre H B 445,
au bureau de LTmpartial.

CONFISERIE GRIEDER , rue Centrale 55,
BIENNE , cherche

JEUNE VENDEUSE
Tél. (032) 2 87 32

li e ___ AU OJ. 

Jeune

typographe
cherche place comme maquettiste
dans l'industrie ou bureau de pu-
blicité. — Offres sous chiffre R D
461, au bureau de LTmpartial.

SOMMELIERE
est demandée comme

EXTRA
un jour par semaine et
un dimanche par mois. —
Ecrire sous chiffre
A N 595, au bureau de
LTmpartial .

Coiffeuse
nationalité française, ou-
vrière débutante, cher-
che place tout de suite.
— S'adresser M. J. Louis
Erard , Combe - Grieu-
rin 51, tél . (039) 2 92 95.

Employée
de maison

au courant des travaux
d'un ménage soigné est
demandée par famille de
deux personnes Forts ga-
ges. Ecrire sous chiffre
P M 640, au bureau de
LTmpartial , ou télépho-._ - o i . OC

ON CHERCHE

Sommelière
et

fille de ménage
Bons gains. Vie de fa-

mille . — Tél. (039) 5 23 21.

VOUS qui désirez acquérir un bel

ouvrage relié, richement illustré , à

tirage limité , adressez-vous à la

Librairie Wille
33, Av. Léopold-Robert Tél. 2 46 40

Elle vous présentera le

«Livre Club» et le «Club
des Editeurs»

Profondément touchés et émus par
Ies témoignages d'affection et de sym-
pattue dont nous avons été l'objet en
ces jours de cruelle séparation , nous
exprimons notre reconnaissance à tou-
tes les personnes qui ont Pris une si
grande part à notre terrible épreuve. i

Madame Paul CACHELIN, ses
enfants et les familles r

' affligées.
Savagnier, le 11- janvier i960.. :

-*.v <fltattà *_l lii. 4i _- ...v ¦- .*.»*.,

______¦_¦______¦____________-____¦_¦ ¦__-__—___

Madame Alfred ROGGLI et ses enfants
ainsi que les familles parentes et alliées,
profondément touchés de l'affectueuse
sympathie qui leur a été témoignée pen-
dant ces Jours de douloureuse sépara- à
tion et par les hommages rendus à
leur cher disparu , expriment leur sin-
cère gratitude à toutes les personnes j

I qui ont pris part à leur grande afflic-
| tion . Un merci spécial pour les envois
H de fleurs. ;'_

!_______________ _----____________________________________!

La famille de

Monsieur Louis TSCHANZ
très touchée des nombreuses marques
dc sympathie qui lui ont été témoignées
pendant ces jours de deuil, exprime à
toutes les personnes qui l'ont entourée,
ses sentiments de sincère reconnaissan-
ee. A

La famille de D

Madame Frédéric VOEGELI - BLASER g
très touchée des marques de sympathie Hj
et d'affection qui lui ont été témoignées i
durant ces jours de pénible séparation , M
exprime à toutes les personnes qui l'ont
entourée , ses remerciements sincères et ; '
sa profonde reconnaissance. bi

Voiliez et priez, enr uous
ne saoez ni le jour ni
l'heure à laquelle le /ils
de l'homme oiendra.

Madame Marcel Lobsiger-
Légeret et ses enfants ;

Monsieur et Madame Ju-
les Lobsiger, leurs en-
fants et petits-enfants ;

Madame Vve Louise Lége-
ret, ses enfants et pe-
tits-enfants, à Chexbres
et Vevey,

ainsi que les familles pa-
rentes et alliées, ont la
profonde douleur de faire
part à Ieurs amis et con-
naissances du décès de
leur cher et regretté
époux , papa , fils, beau-
fils, frère , beau-frère, on- J
cle, neveu, cousin , parent
et ami

Monsieur

Marcel Lobsiger
que Dieu a repris à Lui ,
mardi, dans sa 43e an-
née, après quelques jours i
de grandes souffrances, k

La Chaux-de-Fonds, le I
12 janvier i960. |

L'incinération aura lieu
jeudi 14 courant.

Culte au crématoire à
15 heures.

Le corps repose au pa-
villon du cimetière.

Une urne funéraire sera
déposée devant le domi-
cile mortuaire :

Temple-Allemand 21.
Le présent avis tient

lieu de lettre de faire
part.

___________¦_¦____¦__¦_¦___¦ Il

ACHEVEU R
consciencieux est deman-
dé pour l'atelier. — S'a- •
dresser à M. A. Bourquin ,
horlogerie, rue Jacob-
Brandt 61.



Nos nouvelles de dernière heure
Caryl Chessman présente
une nouvelle requête
SAN FRANCISCO, 13. — AFP —

Caryl Chessman, le condamné à
mort de la prison de San Quentin
depuis 1948, pour une série de crimes
et qui s'est rendu célèbre par la
façon dont il a organisé lui-même sa
défense devant les tribunaux, a pré-
senté mardi une nouvelle requête
tendant à prouver que la procédure
qui a fixé son exécution pour le 19
février présentait une erreur.

En présentant cette nouvelle re-
quête au nom de leur client, Me
Rosalie Asher et George T. Davis,
les avocats de Chessman, souli-
gnent à l'appui de leur thèse qu 'un
jugement donnant droit à un arrêt
d'exécution avait été accordé le 30
novembre 1955 par le juge Louis E.
Goodman, et que ledit jugement est
encore valable aujourd'hui.

Le juge Goodman a fixé au 18
janvier la date des délibérations
pour ce nouveau débat.

JûA ^l
Départ de M. Pinay ?

Le général de Gaulle est rentré
à Paris après quelques jours de
vacances dans le Var . Il a eu hier
des entretiens séparés avec M M .
Debré et Pinay, entre lesquels la
tension est si vive depuis quelques
jours que la rumeur publique s'ac-
corde à prédire l'imminente démis-
sion du ministre des finances- Un
téléphone que nous avons reçu
cette nuit de Paris nous annon-
çait que le général de Gaulle s'é-
tait e f forcé , hier, de rapprocher les
points de vue des deux ministres,
et qu'il semblait v être parvenu
jusqu 'à un certain point. On pour-
rait en voir la preuve dans le fai t
que le Conseil des ministres, qui
doit être « décisif » aux dires des
observateurs avertis, et qui avait
été convoqué pour aujourd'hui
mercredi, a été remis à demain,
jeudi .

Mais les agences d'informations ,
elles, sont moins optimistes. L'une
d'elles (l'Agence française de pres-
se) câblait à 21 h. hier soir : « Le
départ de M.  Pinay semble acquis ».

Il refuserait un poste de ministre
d'Etat.

Mais le général de Gaulle, sem-
ble-t-il, aurait souhaité conserver
M. Pinay dans le gouvernement et

REVUE DU

il a insisté pour lui fair e accep-
ter un poste de ministre d'Etat
Courtoisement , M .  Pinay a consen-
ti à ne rendre sa réponse définitive
que mercredi seulement (ce qui
explique la nouvelle audience à l'E-
lysée) , mais cette réponse est déjà
connue : c'est non . M .  Pinay n'est
pas d'accord et s'en va- Dès hier
soir , il a eu avec le premier minis-
tre une conversation en forme de
procès- verbal.

M Baumgartner lui succéderait.

Aussitôt après avoir reçu M . Pi-
nay, le président de la République
a donné audience à M . Wilfried
Baumgartner, gouverneur de la
Banque de France. M . Baumgart-
ner est arrivé à l'Elyséi en se ca-
chant des journalistes : on a trou-
vé dans cette discrétion la confir-
mation de ce qu'on tenait déjà
pour probable : c'est lui qui suc-
cédera à M. Pinay comme minis-
tre des finances.

Dans le même temps, M . Michel
Debré , à l'hôtel Matignon , s'en-
tretenait avec M.  Jeaneney, minis-

tre de l'industrie (et dont le dé-
saccord doctrinal avec M.  Pinay est
à l'origine de la crise) et d i f f é -
rentes persovnalités spécialistes
des questions financières .

La Ve République à un tournant.

Malgré ces hypothèses, une cer-
taine incertitude régnait encore
hier soir à Paris. D'aucuns sup-
posaien t que « tout pourrait enco-
re s'arranger en dernière minute ».
Mais cette éventualité semble tou-
tefoi s peu probable . On saura , au-
jourd'hui , comment se dénoue la
situation, dont notre confrère
« France-Soir » disait hier : « le
départ de M . Pinay ouvrirait la se-
conde crise de la Ve République ,
où les chutes de gouvernement ont
été remplacées par des change-
ments de ministres... Pour le pré-
sident de la Republique, le cas Pi-
nay pose dans une certaine mesu-
re le problème du régime lui-mê-
me- Le remplacement du ministre
des finances et du ministre de l'é-
ducation nationale par des « tech-
niciens » accentuerait le caractère
administratif du gouvernement...
Dans cette mesure, on peut consi-
dérer le conflit Debré-Pinay com-
me un tournant dans l'histoire,
brève encore, de la Ve Républi-
que ». J. Ec.

La leçon (décevante) d'un tour du monde en 2 Cv
L'aventure n'existe plus et le pittoresque est frelaté

PARIS, 13. — AFP. — «Le pit-
toresque est mort et l'aventure n'ex-
iste plus ». Cette opinion désabusée
a été émise mardi par deux jeunes
Méridionaux revenus d'un tour du
monde en cent mille kilomètres et
quatre cents jours, à bord d'une
2 CV.

Jean-Claude Baudot, Toulousain
et licencié en droit , et Jacques Se-
guela, pharmacien et Montpellie-
rain, qui ont 50 ans à eux deux, ont
traversé 50 pays, 8 déserts et au-
tant de mers et d'océans pour s'a-
percevoir que :
* la vie quotidienne est la mê-

me sous toutes les latitudes,
* neuf capitales sur dix se res-

semblent,
* il n'en coûte que 5000 francs

pour que les pygmées quittent leurs
blue-jeans pour le cache-sexe en

feuilles et consentent à se laisser
filmer,
* les Incas écoutent les «Platters»

avec ravissement-
Malgé leur scepticisme, MM. Bau-

rot et Seguela, se sont cependant
laissés émouvoir par sept merveilles:
le Sahara, les chutes du Zambèze ,
le carnaval de Rio, les gratte-ciel de
New-York, le temple de Kyongi au
Japon , Hong-Kong et les ruines
d'Angkor.

Les désillusions ont été fournies
par : les primitifs (qui ont des juke-
boxes dans leurs cases) , l'Aconcagua
(une montagne à vaches) , la vie à
New-York, les bêtes sauvages (seuls
les moustiques sont vraiment dan-
gereux), le pont de la rivière Kwai
(il n'a jamais existé) et la douane
française (elle n'a plus l'accent
corse et ne fouille plus les bagages) .

A l'Hôtel Majestic, annexe du Quai d'Orsay

M. Dillon a exposé les vues des V. S. A.

MM. Max Petitp ierre , président de la Confédération , et Wahlen , conseiller
fédéral , assistent à la Conférence économique.

Pans, le 13 janvier.
La Conférence économique occi-

dentale s'est ouverte hier après-
midi à l'Hôtel Majestic, annexe du
ministère des Affaires étrangères,
dans une salle sans fenêtres, avec de
grands panneaux de bois. Au centre,
avait été disposée une grande table
rectangulaire, ou plutôt plusieurs
petites tables rapprochées les unes
des autres, où prirent place les re-
présentants des treize nations : cinq
du Marché commun, cinq de la
Petite zone de libre échange, les
délégués des Etats-Unis, du Canada
et de la Grèce.

f ,
De notre correspondant de Paris,

par téléphona
V ! ; 4

La première séance fut courte :
elle ne dura que trois quarts d'heure.
On procéda a la désignation du
Président, en la personne de M.
Luns, ministre des Affaires étran-
gères des Pays-Bas. Puis M. Dillon,
représentant des Etats-Unis, lut un
rapport, où il rappela les conditions
dans lesquelles la conférence fut
convoquée — sur l'initiative dès
Quatre Grands — et indiqua les
objectifs de son pays : harmoniser
les relations commerciales entre les
Six et les Sept, les autres nations
de l'OECE, les Etats-Unis et le Ca-
nada ; enfin , aider en commun les
pays sous-développés. II suggéra une
méthode de travail, qui consisterait
à créer un organisme restreint com-
posé de trois ou quatre « sages ».
Une autre séance a lieu ce matin
à onze heures.

Les Six sont plus
satisfaits que les Sept
Les représentants des Six et des

Sept se sont réunis avant et après
la séance d'hier après-midi, d'abord
pour fixer leur attitude, ensuite
pour délibérer sur le rapport de M.
Dillon. Signalons tout de suite qu'on
semble beaucoup plus satisfait du
côté du Marché commun que de
celui de la Petite zone de libre
échange. En effet, les USA appuient
les thèses du premier beaucoup plus
que celles de la seconde.

Chez les Six, l'accord s'est aisé-
ment réalisé sur l'opportunité de
créer une nouvelle organisation de
coopération économique, qui sup-
planterait en fait l'OECE. Et la dé-
signation d'un « comité des sages »,
chargé de préparer les travaux ul-
térieurs, leur donne toute satisfac-
tion. La France, notamment, se fé-
liciterait de voir mise en veilleuse
l'OECE, où l'influence de la Grande-
Bretagne était prépondérante et où
elle eut à s'expli quer , à maintes
reprises, sur son retard à libérer les
échanges .

Les Etats-Unis
appuient les Six

Il n'en est pas de même dans
l'autre camp, pour des raisons oppo-
sées. Les Sept restent attachés à
l'OECE et ils ne verraient pas d'un
bon œil se créer une organisation
rivale. La désignation d'un « comité
des sages » ne leur dit rien qui
vaille. Et ce n'est pas sans peine
qu'ils considèrent les préférences
que les USA affichent pour le Mar-
ché commun ,

La Grande-Bretagne est évidem-
ment la plus touchée, car elle ne

voit le salut que dans une associa-
tion multilatérale qui réunirait tous
les pays européens. Les Suédois esti-
ment que la Petite zone de libre
échange devrait adopter une atti-
tude plus souple en présence de la
position prise par les Etats-Unis. LES
PLUS EMBARRASSES SONT LES
SUISSES ET LES AUTRICHIENS,
QUI ONT SIGNE LE TRAITE DE
STOCKHOLM, MAIS DONT LES
ECONOMIES SONT ETROITEMENT
LIEES A CELLES DES PAYS DU
MARCHE COMMUN.

Comme l'indique le plus sérieux
des journaux parisiens du soir, « Le
Monde », le seul élément réconfor-
tant jusqu'ici, c'est qu'au fond cha-
cun veut empêcher que ce jeu à
treize ne se transforme en mêlée
générale. M. Couve de Murville s'y
est employé hier soir, en réunissant
ses collègues autour d'une table bien
garnie. J. D.

La Conférence économique occidentale
s'est ouverte hier à Paris

BUENOS-AIRES, 13. — AFP. —
Après avoir fait la grève de la faim
pendant douze j ours, les cinq diri-
geants du syndicat des employés de
commerce ont été transportés hier
dans une clinique privée par déci-
sion du ministère de la santé pu-
blique.

Les grèves du mois de décembre
ayant échoué, les cinq dirigeants
avaient trouvé cette forme specta-
culaire de protestation contre _ l'in-
sensibilité des patrons » pour es-
sayer de rehausser leur prestige au-
près des membres du syndicat.

Mais plusieurs journaux publiè-
rent des caricatures qui les tour-
naient en dérision tout en les soup-
çonnant de s'alimenter en cachette.

Ils ont vraiment fait
la grève de la faim !

Il avait trouvé de l'essence
à bon compte, mais...

BRUXELES, 13. — Belga. — Un
chômeur de 32 ans, Pierre Claessen,
d'Eigenbilsen (Limbourg) , avait
imaginé un moyen économique pour
alimenter sa voiture. Un pipe-Une
militaire passant à proximité de
chez lui, il décida d'installer une
pompe à essence de conception
personnelle. S'étant muni d'un col-
lier de serrage sur lequel était fixé
une soupape faite dans une cham-
bre à air d'auto, Claessen se mit à
forer un petit trou dans le pipe-line.
Mais quand le liquide se mit brus-
quement à jaillir , l'apprenti frau-
deur fut tellement surpris de la
violence de la pression du jet qu 'il
prit peur et, se sauvant à toutes
jambes, se réfugia chez lui.

Le lendemain il alla tout confes-
ser chez son beau-frère. Celui-ci
comprenant aussitôt le danger , aver-
tit immédiatement les autorités mi-
litaires qui purent alors fermer une
vanne en amont de la fuite. Entre
temps, le kérosène s'était répandu
par milliers de litres dans les champs
et prés voisins, les rendant stériles
pour plusieurs années.

Aujourd'hui Claessen médite en
prison sur les conséquences de son
geste.

Les «bonnes» idées !

BRUXELLES, 13. — Belga. — Il
y a une semaine, un habitant de
Morialme avait constaté que son
puits dégageait une odeur de pé-
trole. Plusieurs milliers de litres
ont déjà été puisés dans ce puits,
mais on ne sait pas encore s'il s'a-
git vraiment de pétrole, car le ré-
sultat des analyses n'est pas en-
core connu.

Cette découverte a connu un re-
gain d'intérêt lorsqu 'il y a quelques
jours un autre habitant de Morial-
me, dont la maison est située à
quelques centaines de mètres du
puits, a constaté que la surface de
son étang était recouverte en gran-
de partie par une nappe huileuse.

En attendant, une compagnie pé-
trolière a introduit auprès du mi-
nistère des affaires éoenomiques
une demande d'autorisation exclu-
sive de recherche et d'exploitation
de pétrole et de gaz pour la région.

Y a-t-il du pétrole
en Belgique ?

L'importation d'étoffe pour rubans
de machines à écrire !

WASHINGTON, 13. — Reuter . — La
Commission du tarif douanier des Etats-
Unis annonce qu 'elle a invoqué l'appli-
cation de la clause échappatoire pour
les importations aux Etats-Unis d'étoffe
en coton servant à la fabrication des
rubans de machines à écrire, provenant
de Grande-Bretagne, des Pays-Bas, de
l'Autriche, de la Suisse et du Japon.
L'enquête à laquelle les autorités pro-
céderont devra constater si ces impor-
tations nuisent ou menacent l'indus-
trie américaine. Les fabricants améri-
cains de ce genre d'étoffe, qui consti-
tuent un groupe de défense, ont porté
plainte à la commission, en invoquant

le fait que l'industrie nationale est af-
fectée par ces importations.

Une menace pour les U.S.A. ?

L'U R. S. S. aurait lancé son premier
sous-marin atomique

STOCKHOLM, 13. — UPI. — Se-
lon le calendrier naval 1960 publié
par les soins de la flotte suédoise,
l'Union soviétique aurait lancé son
premier sous-marin atomique, qui
serait déj à basé en Batique, et cinq
autres suivraient, dont l'un déjà en
chantier.

De même source, on indique que
les sous-marins atomiques soviéti-
ques sont des unités de 2800 tonnes.

(L'annuaire britannique « Janes s>
n'indique que trois sous-marins ato-
miques au programme de la flotte
soviétique.)

Cinq autres suivraient

Double meurtre à Waterloo

BRUXELLES, 13. — AFP — Un
double meurtre commis samedi ou
dimanche à Waterloo a été décou-
vert hier soir mardi. Deux femmes,
Mme veuve Hendrick , âgée de 57
ans, et sa mère, âgée de 78 ans, ont
été découvertes toutes les deux
tuées d'une balle dans la tête.

Le vol semble avoir été le mobile
du crime, une somme importante,
que les deux victimes avaient tou-
chée récemment, n'a pu être retrou-
vée. Un grand désordre régnait dans
la maison occupée par les deux
femmes qui ont, apparemment, ré-
sisté vigoureusement à leur agres-
seur.

C'est le facteur qui , trouvant
anormal le calme apparent de la
maison, a pénétré dans la demeure
des deux femmes et a découvert le
crime.

Une mère (70 ans)
et sa fille assassinées

Vigoureuse offensive
du froid en Suisse

-14 à La Chaux-de-Fonds
ce matin

BERNE, 13. — Moins vif mardi , le
froid s'est accentué depuis hier soir
et mercredi matin on notait de bas-
ses températures dans toute la Suis-
se à quelques exceptions près.

Parmi les villes, le record appar-
tient à La Chaux-de-Fonds où le
thermomètre est descendu à —14 de-
grés à sept heures du matin. Berne
et Saint-Gall signalaient —11 de-
grés, Bâle, Bienne, Fribourg, Inter-
laken et Zurich — 10, Coire, Lucer-
ne, Montreux et Vevey —9, Neuchâ-
tel , Olten, Schaffhouse, Sion et Bri-
gue —8, Genève et Lausanne —7.

En revanche, le thermomètre est
remonté à Lugano où il indiquait
0 degré et à Locarno où il marquait
—1, alors que hier on notait —4 dans
la première de ces villes et —5 dans
la seconde.

La Brévine indiquait à 8 h. 30 ce
matin —21, tandis qu'on enregistrait
une température de —20 à Chasserai.

Mentionnons quelques températu-
res concernant les stations de mon-
tagne : Rochers-de-Naye —22, Saas-
Fee —19, Saint-Moi tz, Zermatt, le
Righi, Château-d'Oex et Adelboden
—18. Muerren signalait mercredi
matin la température la plus basse
de la saison : —19.

U faisait encore —17 à Villars et
Arosa, —16 au Beatenberg, à Braun-
wald, Gstaad et enfin —15 à Ander-
matt, Champéry, Davos, Kandersteg,
Klosters, La Lenk et Pontresina.

Moins trente degrés
à La Brévine !

LE LOCLE, 13. — Un étrange phé-
nomène atmosphérique s'est produit
mercredi matin à La Brévine, où le
thermomètre, qui marquait moins
18 degrés à 7 h., est descendu à moins
30 degrés à 10 heures. La réputation
de « pôle suisse du froid _ de cette
localité située dans une légère dé-
pression du terrain au fond de la-
quelle l'air froid demeure stagnant,
se confirme.

Remarquons qu 'au Locle, à une
dizaine de kilomètres de La Bré-
vine, la température qui était de
moins 12 degrés à '7 heures, n 'avait
baissé que d'un degré seulement
trois heures plus tard .

Ciel variable, en général beau temps.
Légère hausse de la température en al-
titude. En plaine encore froid , surtout
la nuit. En général calme.

Prévisions du temps


